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ECOLE D’AGRICULTURE DE STE. 
ANNE.—Les élèves de cette école 
et ceux qui ont iutention de se Tai­
re instruire sont informés que la 
rentrée aura lieu mardi soir, le 1er 
septembre prochain.

Il y aura encore un certain nom­
bre de bourses disponibles. Les 
bourses sont do $50.00. Pour y 
avoir droit, il faut savoir au moins 
le français grammaticalement, n’a­
voir pas moins . de 16 ans, et pro­
duire un certificat de bonne con­
duite. . Les applications pour les 
bourses doivent se faire par lettre 
au Major Campbell, Président de 
la.Chambre d’agriculture, à Mont- 
•tréal. Le nombre étant limité, les 
applications devront se faire le plus 
tôt possible.

Les élèves n’ont que leurs ha­
bits à fournir avec deux paires de 
drops. Le lit est fourni par l'éco­
le. La pension est de neuf piastres 
par mois. Les parents n’ont que 
soixante-six piastres à débourser.

Les parents qui voudront fournir 
la nourriture n’auront que trois 
schelliugs par mois à payer.

Cette éçole a pour but de former 
siux pratiques de la bonne agricul- 
re les Hls des propriétaires ruraux 
qui se destinent à cultiver plus tard 
«pour leur propre'oompto.

L’école est ré^ie par un Direc­
teur. Un surveillant luiest adjoint 
pour la discipline. Ce directeur 
sera M. Joseph Desjardins. Le 
.professeur des matières agricoles 
est M. Jean Schniouth. II y a deux

à débarrasser les intestiusdu nouveau- teur, celu fut cause du feu dont les nommé Hesse, et un certain Anns
né des excréments qui s’y sont ac- suites sont si déplorables, en ce 
cumulés pendant son séjour dans ler_____________________ qu’qlIçs privent l’église d’un de ses
sein maternel. Cotte évacuation [enfants les plus soumis, et le Diocè-
terminée, il importe que le veau soit j se de Louisville d’un administra- 
nourri pendant quarante jours avec ; teur zélé et vigilant, 
du lait pur de bonne qualité. Ce li- ‘

autres professeurs pour la zootech-
il.•nie et le droit,rura

L’école est pourvue d’une biblio­
thèque, d’un bon laboratoire de 
.chimie agricole, d’une superbe col­
lection de planches murales d’A­
chille Comte pour toutes les parties 
ale l’histoire naturelle, d’une collec­
tion de 100 échantillons de zoologie 
agricole, comprenait un grand 
nombre de terres avec sous-sol et 
les principaux amendements, enfin 
.une petite collection d’anatomie 
«classique des plantes du Dr. Auzoux, 
pour la démonstration d’un pro­
fesseur.

En fait de matériel d’instruction, 
l’école est amplement pourvue de 
tout ce qu’il faut pour donner un 
excellent cours pratique à tout élè­
ve montrant de bonnes dispositions 
jpeur l’étude, le travail, et la disci­
pline. .Pour être uu bon élève, ces 
.trois conditions sont nécessaires. 
L’une d’elles venant à manquer, le 
«résultat du séjour à l’école sera 
loujours- très-faible sinon tout à 
fait nul.

Nous invitons et nous pressons 
vivement cette foule nombreuse de

quide constitue une nourriture com­
plète, puisqu’il contient des éléments 
assimilateurs nécessaires à la forma­
tion des diverses parties du jeune 
sujet.

44 En effet, le lait pur contient : de 
la caséine, pour pioduire de la vian­
de ; du phosphate de chaux, pour la 
formation des os ; du sucre de lait 
et du beurre, substances riches en 
carbone et en hydrogène, pour fa­
voriser la désassimilation et concou­
rir à la formation de la graisse.

44 Si le lait pur n’est pas donné en 
quantité suffisante, parce que la mè­
re n’en produit pas assez, ce qui est 
très-facile dans l’allaitement naturel, 
ou si, par l’écrémage, on lui a enle­
vé tout ou partie des matières buty- 
reuses qu’il contenait, le jeune sujet 
ne se trouve plus alimenté en raison 
des exigences de sou organisation, il 
se développe moins, reste plus petit, 
et se ressent, pendant toute sa vie, 
d’une alimentation parcimonieuse et 
mal dirigée pendant la première pé­
riode de son existence.

44 Presque toujours, on fait passer 
brusquement le veau du régime au 
lait pur au régime au lait êciémé, 
sans ajouter au lait dépouillé de ses 
éléments butyreux aucune substan­
ce capable de remplir dans l’écono­
mie le rôle des corps gras ”

Pour réparer l’inconvénient qui 
résulte de i’éerémage du lait, oa doit 
y ajouter une décoction de graines 
de lin : plus tard, une décoction de 
fèves, qui contiennent de la caséine, 
mélangée ave/ une infusion de grai­
lles de lin, qui renferment de la gom­
me ; on ajoute au tout une certaine 
quantité de mélasse, et on obtient ain­
si uu breuvage très-nutritif.—Idem.

La famille McGee.
Les citoyens qui so sont formés

; le

trong, originaire do la Nouvelle-Ecos­
se, faisaient partie d’une bande de mi­
neurs qui se rendaient dernièrement 
à pied, à travers les Montagnes Ro­
cheuses, dans les mines Sweetwater. 
Un matin, quelques contestations
s engagèrent entre eux au sujet de ba­

lles: ils’t ‘ ‘

jeunes gens que les professions lir 
oé:orales n’appellent pas, à se faire 
aine position à la campagne dans 
l’exploitation intelligente et raison - 
née de leur patrimoine. Il fut uu
«temps où la question do l’enseigne­
ment de l’agriculture comme pro­
fession était regardée comme cho­
se impossible. Aujourd’hui le pro­
blème est résolu. Parmi les 81 
éièyes qui depuis neuf ans ont 
fréquenté notre école, tous ceux qui 
.ont,voulu travailler sérieusement à 
s’iastiuire, sans s’occuper des vains 
*it sots amusements de jeunes dés­
œuvrés et des petits crevés de fau­
bourg, ont eu un plein succès, vi­
vent honorablement d’agriculture. 
—•Gazette des Campagnes.

Triste mort da Très - Révérend M.
Spaldiiig. .

Elevage des veaux.
• j » • *

Nous empruntons à un article de 
M. le docteur de Sajve, publié dans 
le Cultivateur Agenais, du 10 mars 
tl868, les excellentes donnée* suivan­
tes sur l’élevage des veaux .:

“ La.chose la plus importante pour 
l’alimentation du veau, c’est que ce- 
lui«ci reçoive le premier lait de sa mè- 

Ce lait, nommé colostrum, jouit 
«de propriétés purgatives nécessaires à

Uu des ministres de l’Eglise Ca­
tholique le plus en honneur au Ken­
tucky, aimé, chéri et respecté de 
tous ceux qui le connaissaient, vient 
de mourir d’une mort subite et dou­
loureuse. Nous empruntons au Jour­
nal de Louisville du 5 dn courant 
les tristes détails de la mort du 
Trés-liévd. M% Spalding. Le trois 
au soir, il s’était retiré, selon 
son habitude, dans sa chambre à coucher, à la maison de l’Evêque. 
Vers minuit, le Révd. M. Bouchet, 
dont la chambre se trouve juste au- 
dessous de celle du défunt, l’entei- 
dit se plaindre de la galerie et se 
lamenter comme s’il eût souffert de 
douleurs aiguës. Le Révd. M. Bou­
chet monta en toute hâte, et là, il 
trouva que le lit du Révd. M. Spal­
ding était en feu, et que ce dernier 
avait été lui-meme affreusement 
brûlé et souffrait des douleurs inex­
primables : quand M. Bouchet eut 
entièrement recouvré tout son sang- 
froid, il jeta hors de la chambre les 
couvertures du lit et conduisit le 
Dr. Spalding à un appartement con­
tigu, où il l’enveloppa dans un drapfl
et lui donna tout le confort possi

en comité dans le but de réaliser, 
au moyen d’une souscription, un 
montant destiné a payer les dettes 
de l’Honorable Thos. D. McGee, 
ont été l’objet d’une assez grande 
libéralité do la part des créanciers : 
les deux lettres suivantes en sont la 
preuve ;

Ottawa, 15 juin 1868.
Chère Madame McGee.—Vous 

trouverez sous ce pli mon compte 
pour services professionnels rendus 
à Dame McGee ; il est sous forme 
de repu ; j’agis de la sorte afin qu’­
aucunes circonstances futures ne 
puissent le taire passer en d’autres 
mains, et je vous demande la fa­
veur de vouloir l’accepter comme 
payé. Le plaisir que j’avais de le 
servir, la confiance qu’il avait en 
moi, votre propre confiance en moi, 
l’obligeance avec laquelle vous vous 
exprimiez, et le fait quo, vu les 
grands services qu’il a rendus au 
Canada, nous devons tous à sa fa­
mille, sous ces circonstances si dé­
plorables, une dette que nous ne 
pouvons jamais payer complète­
ment, • tout me force à dire que je 
suis payé d’avance ; et cependant 
je ne puis m’empêcher de deman­
der une nouvelle faveur, savoir : 
que vous m’envoyiez quelques ba­
gatelles que je puisse garder com­
me uu souvenir sacré de lui tant 
que vous serez vivante.

J’ai différé ainsi longtemps d’é­
crire, parce que je savais qu’une 
multitude d’autres vous envoy­
aient en meme temps leurs condo­
léances, et cependant, maintenant, 
je lie puis trouver de paroles pour 
exprimer mes sentiments, sauf cel­
les de la plus profonde tristesse. 
Quand toute la sombre tragédie et 
l*amèrc solitude où cette chère fem­
me et ces enfants se trouvent plon­
gés se représentent à mon esprit, 
je ne puis dire antre chose que ma 
constante prière à la toute-puissan­
te Majesté Divine, qu’elle daigne 
vous avoir en sa plus sainte garde, 
et vous appeler, vous et vos enfants, 
au jour de votre mort, pour y ren­
contrer le martyr de la patrie, 44 Là 
où le méchaiid cesse de troubler, et 
d’où l’ennui est banni à jamais. ”

Je suis, Madame,
Sincèrement et respectueusement

Votre, etc.,
Dr. O. C. Wood. . 

[Montant du compte : $40.]
Montréal, 27 juillet 1868.

M a cuere Dame.—Ayant été prié 
d’envoyer mon compte avec feu 
THon. D’àrcy McGee, je prends 
la liberté de vous T’envoyer ainsi, 
marqué de 44 Teçu paiement ”, et j’es­
père que vous l’accepterez ainsi. 
Veuillez croire à mes sympathies 
les plus sincères poqr vous.

G. W. Webb.
A Mde. McGee.

[Montant du compte : $40J 
Le montant souscrit jusqu’à pré-

galelles : il s’agissait de quelques pipes 
de tabac que Tun reprochait à l’autre 
d’avoir prises dans sa blague. On 
échangea quelques injures, après 
quoi l’on se remit tranquillement en 
route, chacun pensant, Hesse lotit le 
premier, que Taffaire était ter­
minée. Mais Armstrong avait con­
servé contre lui un ressentiment mor­
tel, et il ne tarda pas à en donner la 
preuve.

Dans l’après-midi, les mineurs eu­
rent à traverser un endroit excesive­
inent dangereux, un sentier très-étroit 
à gauche duquel s’élevaient des ro­
chers à pic, tandis que la droite était 
bordée par un précipice de plusieurs 
centaines de pieds de profondeur, au 
bas duquel on entendait gronder un 
torrent. Pour faire cette traversée 
périlleuse, les voyageuis se mirent 
sur une seule file et s’engagèrent sur 
e sentier à un intervalle de plusieurs 

yards les uns des autres. Le français 
venait le dernier. Aimstrong, profi­
tant d’un moment où chacun était 
absorbé par le soin de sa propre sé­
curité, se blottit contre une anfractu­
osité de roche, dont il ne sortit que 
lorsqu’il vit Hesse tout près derrière 
lui. Celui-ci ne prêta aucune atten­
tion à ce manège, et continua à mar-: 
cher presque sur les talons d’Arms­
trong, qui tout à coup mit un genou 
à terre comme pour attacher les cor­
dons de ses souliers. Hess, voyant 
le chemin barré, s’arrêta à côté de lui, 
pour attendre qu’il se relevât. Alors 
Armstrong, changeant brusquement 
de position, donna une forte pous­
sée au français sans méfiance, et le 
précipita dans l’abîme.

Le malheureux parvint à s’accro­
cher à une trentaine de pieds aux 
branches épineuses d’un buisson sor­
tant d’une crevasse de rocher. Dans 
cette po' «lion, il leva les yeux, se 
disposant à appeler au secours : mais 
son implacable adversaire, qui s’était 
penché au bord du précipice pour y 
voir rouler son ennemi, saisit de gros­
ses pierres et se mit à les lui lancer 
jusqu’à ce qu’il vît les mains de Tin- 
iortuné lâcher l’arbuste qui lui avait 
servi un instant de soutien. Le 
corps mutilé de Hess tomba, avec la 
rapidité d’une avalanche, dans le tor­
rent, et Armstrong se hâta de rejoin­
dre ses compagnons.

se et de leur courage ; mais quand 
ils l’ont tué ils le respectent et lui 
rendant hommage ; ils le défen­
draient au besoin, si quelqu’un s’avi­
sait de l’outrager.

Voici un fait qui fournit un ex­
emple frappant à l’appui de ces ob­
servations ;

Dans les derniers jours du mois 
de mai, un navire hollandais avait 
amené à Batavia, entre autres pas­
sagers, un marchand de Rotterdam,
nommé Van Flys, qui avait uuope- 
#u-------------«h- - V * • - 1tite pacotille de bi jouterie, d’horlo 
gerio et de pièces mécaniques de 
diverses sortes. L’embarcation 
qui portait cet honimo et son baga­
ge chavira à l’entrée du canal qui

chantée, se jetèrent comme des fu:* 
rieur au devant des profanes, et 
leur opposèrent une résistance dé-, 
sespérée; il y eut une lutte corps à 
corps, et ce ne fut quo lorsquo plu­
sieurs naturels furent hors do com­
bat, que les chasseurs purent re­
prendre leur œuvre et examiner 
leur victime. Une demi-douzaine 
d’entre eux se mirent à la besogne, 
tandis que les autres tenaient lu 
loule à l’écart. Enfin, le mystère 
fut éclairci. Dans les entrailles du 
crocodile était une boite à musi­
que de Genève, provenant de la

Flvpacotille do V an Flys, et sans dou-, 
te une ballo avait touché le bouton 
et fait partir la détento qui mot le

conduit aux factories. Il ne repa- ! cylindre en mouvement. Do là 
rut plus ; seulement on s’aperçut l’explosion de la Valse de Faust, quo
au clapotement prolongé dans l’eau 1 - *•*’ m# 1 * * * -----
que les crocodiles faisaient chère lie 
de son cadavre, et probablement 
aussi de ses bagages; car ces ani­
maux sont tellement voraces qu’ils 
se jettent indistinctement sur n’im-

les naïfs Malais avaient prise pour 
le chant du cygne d’une divinité 
expirante.

porte quel objet étranger qui tom­
be à l’eau.

Ulni ewmuK proofct.

L’un d’eux avait tout vu ce qui
témoignas’ôtait passé, mais il n’en 

rien pour le moment. Ce n’est que 
le soir, quand les mineurs eurent éta­
bli leur campement, qu’il crut devoir 
leur conter le drame affreux dont il 
avait été témoin.

Le procès du néo-écossais n’a pas 
été long ; ses camarades lui ont lié 
les pieds et les mains, l’ont transpor­
té au milieu de la mût .tout à l’ex­
trémité d’nn rocher surplombant un 
précipice de 500 pieds, et l’ont préci­
pité à son tour dans le gônffre.

bie. Qn appela les Drs. Crowe ,et 
Force : les médecins employèrent 
toutes les ressources de leur art 
pour lui procurer du soulagement, sent n’est pas suffisant, paraît-il,
mais tous leurs ellorts furent inuti 
les, le mal ne perdit rien de son in-: 
tensité, et Je Dr. Spalding expira 
dans les plus grandes douleurs le 
quatre du courant, à 6 heures du 
soir.

Ou attribue l’origine du feu au 
gaz : le défunt avait pour habitude 
de laisser le gaz allumé toute la 
nuit dans sa chambre. On prétend 
que le bec do gaz était peu solide à 
cause du long usage qu’on.eu avait 
.fait, et Ton suppose que ce soir-là le

pour payer^toutes les dettes du dé­
funt. Ï1 ‘ " ‘faudrait encore une som­
me de $2,000. JLe comité espère 
réunir ce montant parmi les ci-de- 
vaut constituants de M. Mc­
Gee.—Fays.

L’ABIME.

Superstition.
• Les bords de l’Ile . de Java sont 

infestés de crocodiles énormes, plus 
grands que ceux d’Egypte, et pro­
bablement les plus gigantesques qui 
soient au monde ; eu fait, c’est dans 
l’archipel malais que se trouvent les 
plus formidables amphibies de cet­
te espèce, et ils y causent de terri­
bles ravages ; leurs victimes, dans 
la seule baie de Batavia, se comp­
tent par le nombre des jours de 
l’année. Or; là comme dans tous 
les pays d’ignorance et de fanatis­
me, les fléaux sont divinisés, et le 

cci;pcodile a che? les Malais une

Il y eut, comme on pense, une 
grande consternation à bord du na­
vire. On avait vu tout ce qui s’é-, 
tait passé ; mais il n’y avait au- j 
cun remède, et il fallut bien se ré­
signer après Je temps raisonnable 
des lamentations ; on se résigna 
donc, mais, ne pouvant rien faire 
pour sauver la victime, on résolut ‘ 
au moins de le venger, et on orga­
nisa* une chasse au crocodile, à la­
quelle tout l’équipage devait pren­
dre part.

Le lendemain, au point du jour, 
tout était prêt. On mit à l’eau la 
chaloupe, la yole du capitaine et 
deux embarcations : on laissa à 
bord juste le monde qu’il fallait 
pour la sûreté du naviro. 11 y\ 
avait, ou tout vingt-deux hommes, 
de la partie, tous armés de fusils, et 
plusieurs, par surcroît de précau­
tion, de haches et de couteaux de 
combat.

L’expédition ne tarda pas à trou­
ver une proie. La yole du capitai­
ne so tint au large, battant l’eau 
dans un rayon, il’une centaine de 
mètres de la rive, tandis que les 
deux embarcations rasaient le sa­
ble, en croisant à l’embouchure dos 
ruisseaux qui viennent se déchar­
ger dans la baie : la chaloupe for­
mait la réserve, surveillant les mou­
vements, et prête à se rendre au 
premier appel.

A peine ces dispositions étaient- 
elles prises, qu’un crocodile mous/ 
trueux apparutentro les .deux em­
barcations, soûle va sa iê.te hideuse 
en luisant claquer ses mâchoires, et 
d’un élan formidable alla s’échouer 
dans la vase du rivage. Mais, si rapi­
de qu’il fût, toute la flottille avuit 
suivi ses mouvements, et était à por- 
.tée de le foudroyer ; les vingt-deux 
fusils s’abattirent et partirent du mê­
me coup, et l’animal, criblé comme 
une écumoire, alla expirer à cent 
pas plus loin sur une berge de sa­
ble. ‘

Une nuée de Malais étaient accou­
rus pour être témoins du spectacle, 
et déjà ils entouraient la bête quand 
les marins s’élancèrent de leurs 
embarcations et mirent pied à «ter­
re. Il se passa alors la scène la 
plus étrange qu’il soit possible d’i • 
maginèr. Des. sons mystérieux 
sortaient du caclavre ; toutes 1rs 
oreilles étaient tendues, et Ton peut 
se faire une idée de la stupéfaction 
générale quand on entendit distinc­
tement la Valse de Faust re.teu.tir 
dans les entrailles du monstre ex­
piré. Malais et matelots restèrent 
immobiles, et uul ne bougea jus­
qu’au moment où la mélodie se tut. 
Les matelots alors, revenus d<* leur* 
premier étonnementj et ne croyant

Nous lisous dans le Charivari .
II va se déroul*t sous peu de­

vant la cour d’assises de la Marne un 
procès curieux.

11 Un neveu est accuse d’avoir 
donné la mort à son oncle dans des 
conditions si bizarres, que jamais, 
de mémoire de greffier, acte d’accu­
sation plus étrange, plus invraisem­
blable n’aura été minuté.

44 Tout le monde sait que certaines 
glaces rellètent l’image en la pâlis­
sant, en la jaunissant, en l’amincis­
sant de tejle sorte que le baron Bris- 
se, par exemple, y semblerait étique.

*• L’oncle en question était impo­
tent, et, bien qu’il ne courût aucun 
danger jnamêdiaf, son esprit était 
vivement frappé par la peur de mou­
rir. Le neveu, press i de jouir (Tune 
succession qui menaçait de se .faire 
attendre, imagina le subterfuge sui­
vant.

14 11 se procura une vingtaine de 
glaces du genre de celles que nous 
venons de signaler et dont Pellet ab 
lait en progressant.. La première ren­
dait pâle, mais la .vingtième rendait. 
livide; puis, un matin, avant le ré-, 
veil de l'infirme, d’accord avec la 
gouvernante, place dans sa chambre 
a coucher la glace no. 1.

44 Oh ! oh! s’écria l’onde, qu’est-- 
ce que cela Y...,. Il me semble .que 
je suis pâle aujourd’hui !

44 Le lendemain, la glace no. 2 rem­
plaçait la glace no. 1

14 —Ouais!.......... s’écria le pan
vre diable, il rnc semble que ma pâ­
leur augmente ! ^

44 Le surlendemain, le no. 3 rempla 
çait le no. 2.

41 Ah ! sapristi! c’est encore pire, 
ce matin1 Je vais être bien malade */ 

44 Le dixième jour, au no. 10, l’in­
fortuné vieillard ^grelottait la fièvre.

44 Le vingtième jour, au no. 20, il 
trépassa (le peur !

s‘La gouvernante, pressée par le re­
mords, u éventé la mèche.

44 Les jurés yerrjut-ils dans l’étran­
geté de la combinaison un motif suf­
fisant à l’admission de circonstance* 
atténuantes ? *’

!

Il ne s’agit malheureusement |>as 
d’un titre de comédie, mais bien

bec baissa d’une manière inusitée, et J d’un drame trop réel qui vient de se
que vu sapromiscuité du lit du Doc- passer dans l’Ouest. Un français,

r

Ïilace d’honneur dans les temples. 
Isle “ ‘tuent pour leur défense, ils le 

chassent même, ou plutôt ils le 
combattent dans certaines occasi­
ons, pour/aire montre de leur adres-

T
Les Zouaves Pontificaux Amé­

ricains.

Le naipiçtre des armes de Sa Sain­
teté à aüréssé il y a quelque temps, 
au général Caroll-Tévis la lettre 
suivante, pour mettre 'lin à sa iùîs- 
sion, dont le noble but était le. re­
crutement aux Etats-Unis de défen­
seurs «lû’St! Siégé: .. s ,

Home, 25 juillet 18Ô8, 
Mon cher general,

J’ai reçu la lettre que vous ayei 
icn voulu m’adresser le 19 do ci 

ieus Vous transqaettn
guère au sorliiège, se précipitèrent \ bien voulu n 
sur le cadavre le coutela&à là main* mois, et je y . .
et se mirent en devoir de le dépe- I les instructions de Sà Sainteté au 
cer : c’était une autopsie curieuse à sujet de là question des volontaire! 
faire. Mais ils avaient compté sans américain*.I _  i. • 1 . T Il - I . 1. V    t   i 1 / tî nof v
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vos généreux ef- !.lonrd’iiui quo le gouvernement de
la Suisse va rejeter péremptoire­
ment toute proposition de la part 
delà France tendant à une alliance 
avec cette Puissance.

aviez consacre 
forts.

lin vous notifiant cette décision, 
qui met ainsi terme à votre mission, 
c\'6t pour moi une satisfaction de 
conscience plus encore qu’un devoir 
de rendre justice au zèle et au dé­
vouement dont vous n’avez cessé de 
faire preuve dans cette circonstan­
ce. Il n’a pas dépendu de vous 
que votre mission lient tout le suc­
cès que l’on ponvait désirer, et vous 
saurez mériter, j’espère, par votre 
abnégation et votre soumission, 
comme vous l’avez fait jusqu’ici.par 
vos intentions et par vos actes, la re­
connaissance qui s’attache n tous les 
dévouements désintéressés.

Je vous prie d’en agréer l’assu- 
y rance, au nom de l’armée pontifica­
le et ci; mon nom personnel, et de 
croire toujours ù mes sentiments de 
haute considération.
Le général ministre des armes,

Signé : Kanzler.

Il paraît par des lettres particu*
tvno l'Aininc /l* ____ 1 - _ £______

sé .Tercmich, chez qui l’instruction 
n’a pas révélé la moindre participa­
tion au complot, et qui a été condam­
né à cinq ans de prison, tous les au­
tres prévenus, au nombre de quator- 
ze, qui étaient tombés entre les mains 

; Je la justice, ont été condamnés à la
liôres venues d’Espagne que la révo- • peine de mort. Quand aux absents : 
lution est imminente dans ce pays : Karageorgewich, Triscovich et Slan- 
nux Tuileries on n’est peut-être pas kowieli, ils ont été condamnés à vingt 
éloigné de croire le trône d’Isabelle ans de prison, 
sérieusement menacé. Un corres- 41 Aujourd’hui mardi, à six heures 
pondant croit savoir que Napoléon, 
au sujet de l’avenir de la Péninsule, 
aurait dit :44 Pour le .Duc de Mont- 
pensicr ni pour mon cousin, il ne 
faut songer à rien. ”

lion parfaite de sa faute et do sa hau- la langue française, d’après cette ré- 
te imprudence ?—Inutile donc de gle, dis-je, je vous demanderai, M.

SS a Haz$ffe Soret,
Mercredi matin, 2C Août 18GS.

La Nouvelle-Ecosse.
• trnmm.M i ■

Les ministres locaux de cette 
province viennent d’adresser un 
manifeste au gouvernement Impé­
rial qui renferme l’exposé de leurs 
griels. Ce document est fort bien 
fait quant à la forme. Quant au 
fond, l’on sent que ce que redou­
tent le plus les Néo-Ecossais, est 
l’union législative dans l’avenir. 
A part cela leurs griels pourraient 
être taxés d’imaginaires, mais d’a­
près ce qui se passe, il y a lieu de 
s’inquiéter.

Ace point de vue, nous, les fran­

que l'Union législative ne s’opè 
_TP jamais, pas plus de nom que de 
fait. Et nous ne pourrons pas nous 
.féliciter bien longtemps de jouir 
vd’une union fédérative, avec le dou- 
i ble-mandat et la la culte donnée aux 
‘employés publics du gouvernement 
‘local, d’occuper des sièges dans les 
chambres fédérales. Tout cela tend 
à la centralisation du pouvoir entre 
les mains des ministres fédéraux. Il 
faut être, ou intéressé ou de mauvai­
se foi, pour prétendre le contraire. 
.Si donc l’on veut rassurer les esprits 
à la Nouvelle-Ecosse et dans notre 
Province, que l’on se hâte de dé­
créter l’abolition du double-mandat 
et que l’on rappelle cette loi qui 
tend à ramener les mauvais jours 
de l’ancienne oligarchie et à rendre 
impuissants et inutiles Je s gouver­
nements locaux. Soyons jaloux des 
prérogatives accordées aux gouver­
nements locaux. Là est notre salut ! 
Et c’est à l’opinion publique de se 
prononcer en ce sens et d’insister 
pendant qu’il est encore tems.

Nous publierons dans notre pro­
chain no., le manifeste auquel nous 
faisons allusion plus haut.

Les rapports sont assez froids 
en ce moment entre l’Italie et la 
Prusse. Les sympathies de la Trus- 
se sont pour l’élément garibaldien, 
et de son côté l’élément gouverne­
mental italien réserve au gouver­
nement français ses sympathies.

Le gouvernement russe ne cesse 
de persécuter le catholicisme en 
Lithuanie et en Pologne. Une com­
mission spéciale aurait été consti­
tuée pour transformer les églises 
catholiques en églises schismatiques 
grecques. On va tenter de convertir 
les populations par le knout.

Pour ce qui concerne Home, les 
travaux de préparation du prochain 
Concile Universel se poursuivent. 
Un extrait de VUnivers dit :

“ On dit, en outre, qu’une com­
mission nouvelle vient d’etre insti- 
tuée pour le cérémonial du Concile ; 
de nombreux Prélats cerémoniaires 
de la Cour pontificale en font par­
tie. Elle devra tout préparer pour 
que l’on puisse régler, conformé­
ment à la tradition, les cérémonies 
et les usages à suivre pendant ces 
grandes assises de la catholicité. ”

Le quatrième détachement est ar­
rivé à Rome depuis quelque temps ; 
la; Correspondance de M.de Ilempel 
adressée au Nouveau-Monde dit à ce 
sujet :

41 Les zouaves du troisième et du 
quatrième détachement ont été favo­
risés dernièrement d'une audience 
particulière de Sa Sainteté, et certes, 
ils pourront se vanter d’avoir été re­
çus comme peu de zouaves l’ont été 
avant eux.. • • • • • • «»•••• • « • • • ••

BULLETIN DES NOUVELLES 
D’EUROPE.

La troisième session des cham­
bres anglaises a été close le trente 
juillet par commission royale. Nous 
avons publié dans notre dernier 
numéro le discours de Sa Majesté 
la Reine Victoria lors de la clôture 
du parlement.

Le parlement a été prorogé pour 
la forme jusqu’au 8 Octobre pro­
chain : c’est le dix-neuvième depuis 
la réunion législative des trois 
royaumes.

M. Reardon a proposé de présen­
ter un bil pour la création en Ir­
lande d’un parlement44 fédéral ” ou 
indépendant, et l’abolition ou plu- 
tôt.la dissolution de Turnon législa­
tive entre l’Angleterre et l’Irlande.

Cette motion, n’ayant repu l’appui 
d’aucun membre, a été regardée 
comme non avenue.

44 Ils conserveront éternellement le 
bouquet et la médaille que le St. Pè­
re leur a donnés en ce jour, et ce sera 
là un de ces souvenirs qu’ils aimeront 
plus tard à rappeler à leurs enfants ; 
c« sera une glorieuse tradition do 
)lus quisc perpétuera dans les faufil­
es canadiennes.

“ Il y a des jours où Pie IX est pon­
tife ; alors la dignité do son main­
tien et la majesté calme de son visa­
ge imposent Je respect à ses ennemis 
les plus aoharchés, et arrêtent la rage 
envahissante des puissances de l’en­
fer. Il y en a d’autres où il est pèie ; 
et alors la bonté, la douceur et n.iêmo 
la gaieté enjouée qu’il déploie vlV-à- 
vis de ses enfants le font aimer au- 
dessus de tout, et amènent aux yeux 
les larmes d’une douce émotion.— 
Aussi tel a été pour tous le résultat 
de la dernière audience des cana­
diens. ”

Le même correspondant dit plus 
loin :

44 Le brigandage continue toujours 
dans les environs de Volletri et tient 
constamment la garnison en mouve­
ment ; les patrouilles se succèdent 
journellement et nos Canadiens en 
défraient une bonne partie. Mais il 
serait plus facile d’attraper un cerf 
dans les bois ou un brochet dans le 
St. Laurent que de prendre un bri­
gand dans la montagne dont il con­
naît toutes les passes, toutes les caver­
nes et tous les défilés. Pour y réus 
sir il faut les cerner d’une telle ma­
nière qu’ils n’aient plus d’issue pos 
•ible, et alors s’avancer vers le cen 
tre en resserrant Je cercle ;ct cela ne 
peut se faire qu’avec un nombre de 
troupes très-considérable et qui n’est 
pas toujours à la disposition des offi­
ciers en détachement dans les monta­
gnes. ”

du matin, a eu lieu l’exécution. A 
cinq heures et demie, les condamnés 
ont quitiéla forteresse et ont été ame­
nés au lieu du supplice. Toute la 
garnison avait été mise sur pied pour 
cette circonstance. Bien que l’exé­
cution n’eût été annoncée que pour le 
soir, une foule considérable s’était 
déjà réunie. Après vingt-cinq minu­
tes de marche, le cortège arriva au 
lieu de l’exécution ; les troupes main­
tinrent la foule à distance et se for­
mèrent en carré ouvert du côté du Da­
nube.

“Cela fait, les condamnés, qui u- 
avient été transportés dans des voitu­
res fermées, ont été amenés • au bord 
de la grande et longue fosse commu­
ne qui devait recevoir leurs dé­
pouilles. Dans cette fosse avaient 
été dressés quutorze pieux, surmon­
tant autant de petits tertres. Un banda 
les yeux aux condamnes, on leur lia 
les mains derrière le dos, puis, à l’ai­
de d’une corde passée autour du cou, 
on Jes attacha successivement aux 
pieux qui avaient été dressés. A 
tous on lit subir la même procédure, 
même à And. Vilojtevich, qui sc 
mourait du scorbut et qu’il fallut por­
ter dans la fosse.

44 Ce ne fut qu’après l’achèvement 
de tous ces préparatifs qu’on ouvrit la 
fusillade. Quatre hommes s’avancè­
rent, et sur le commandement : feu ! 
déchargèrent leurs armes. Aussitôt 
après un cadavre fut détaché de son 
pieu et couché dans la fosse. On 
procéda de meme à la fusillade de 
chacun des autres condamnés jusqu’­
au dernier, qui était Svetozar Nena- 
dovieli, beau-frère du prince Ka- 
rageorgevich, On peut se faire une 
idée des terribles angoisses par les­
quelles a du passer ce malheureux 
qui, treize fois avant que vînt son 
tour, dut entendre un quadruple 
coup de feu et le rôle suprême 
de scs compagnons. L’exécution 
de Nenadovich fut l’occasion d’un in­
cident fatal. , On vit soudain l’offi­
cier qui commandait le feu tomber 
roide mort au moment où il abaissait 
son sabre pour donner le signal de 
la dernière décharge.

44 Une balle, qui était destinée à 
Nenadovieh, ricocha du] pieu sur lui, 
et l’atteignit avec une telle force qu’­
elle pénétra dans Je cerveau en tra­
versant les tempes. Demain aura 
lieu Tenterrement de cet offiieer. 
Je ne veux pas parler ici des outrages 
que les soldats se sont, dit-on, per­
mis sur les cadavres encore chauds. 
Après lu dernière décharge, la fosse 
commune a été immédiatement com­
blée et la terre nivelée à la surface.’’

chercher à donner un bien long com­
mentaire sous le rapport du plagiat ; 
aussi vais-je laisser cette partie de 
côté, pour me hâter d’arriver au but 
que je me suis proposé en commen­
çant cet écrit.

Or, voici ce que dit le faux Bap­
tiste dans sa correspondance en ré­
ponse à la mienne : 44 L’hon. Juge 
n’a jamais demandé que la Cour 
soit agrandie ou rebâtie à neuf. 
Tout ce qu’a dit Son Honneur, c’est 
que, si la bâtisse n’était pas réparée 
ou construite de manière à fournir un 
lieu de séance plus spacieux, il ne 
siégerait plus.”—Maintenant, qu’est- 
ce que cela veut dire ? A ftion avis, 
c’est changer tout simplement les 
termes, mais non le sens. De fait, 
je comprends très-bien que nous som­
mes libres d’agrandir ou de ne pas 
agrandir la Cour ; mais voici ce qui 
s’ensuivra : Si elle n’est pas agran­
die, le Juge ne siégera plus. Enco­
re une fois, qu’est-ce que cela veut 
dire, M. le plagiaire?... Mais tenez, 
lecteurs, voici que je cornrner.ee à 
mieux comprendre mon homme. Il 
fait, je crois, une grande distinction 
entre le mol Cour, qui est l’oxpres- 
sion dont je me suis servie, et celui 
d’édifice, l’our ma part, je n’en fais 
aucune, et jo soutiens que les deux

bons. Fn cf-

- y“ Baptiste ’’, lequel, de vous ou de 
moi, a besoin d’être corrigé ?

Ah ! petite girouette, le moins que 
je puisse vous dire» c’est de vous 
conseiller d’apprendre votre gram­
maire, avant qne de vous donner

comme si je n’avais donné aucun à- 
compte.

Une telle institution ne peut être 
avantageuse aux habitants de nos 
campagnes, et par conséquent ne 
peut être recommandable ni recom­
mandée. C’est bon, tout au plus, pour

mots sont également

vous aonner ceux qui sont pris à la gorge par leurs 
comme piéceptein .— A la vérité, il créanciers et qui ne peuvent trouver

, mais, coin 
me j’ai déjà été suffisamment long, 
je crois devoir lui dire en Terminant 
que je les lui ferai remarquer qu’en 
autant qu’il m’en fournira l’occasion. 
D’ailleurs, ce n’est, .pas dans mes 
goûts, M. le Rédacteur, de commen­
ter ainsi sur de simples mots, et, si 
je l’ai fait aujourd’hui, c’est que ré­
ellement il le fallait pour ma propre 
justification.

Impartial.

Comté d’Yamaska, 
25 août 18G8.

il/, le Rédacteur,

De deux maux il faut alors choisir le 
moindre.

Jacob.

La Baie du Febvre, 
22 Août 1868.

M. le Rédacteur,
Votre correspondant Un ami de 

P âge d'or, est au paroxysme de la 
démence, l’ensemble de sa cor­
respondance est là pour l’attester. 
Ce malheur, parait-il, provient do 
la commotion qu’il a éprouvée à la 
naissance de la merveilleuse machi­
ne appelée l'âge (Tor. Un grand 
bonheur a donc causé un grand 
malheur. Heureusement le mal­
heur ne sera pas comme le bonheur, 
éternel. Cependant, dans les an-Depuis quelques semaines notre

petite localité est égayée par des cor- na)es do ,a merveille< ,m comptera
redondances de toutes sortes a pro- pav6nement de cette espèce de phéno- 
pos de notre Palais de Justice et * - r
d’une société de construction récem­
ment établie à St. François.

Autant do têtes, autant de senti- 
fet, ie mot Cour s’entend du lieu ou monts, dit le proverbe. Ce dicton 
édifice où s’administre la justice, n’a jamais été plus vrai que dans la 
Ainsi, quand je dis que le Juge de- ) circonstance actuelle. En effet, pour 
mande que la Cour soit agrandie, je 
ne suis pas incorrect, et ma pensée 
ne se trouve pas mieux exprimée, si 
j’y ajoute le mot édifice. De même 
qu’il ne me sera pas nécessaire, en 
parlant d’un collège ou d’une église, 
de dire l’édifice du collège pour dé-

où l’on enseigne les

ou
des fidèles, 

né-

Il est rumeur que la guerre va 
éclater prochainement entre la 
Prusse et la France.

On dit que la Hollande, la Belgi­
que et la France ont conclu une 
alliance secrète offensive et défen­
sive.

Le 15 était l’anniversaire de la 
naissance de l’Empereur. Cette fête 
a été célébrée avec une très-grande 
pompe. L’Empereur, la famille im­
périale et tous tes grands de la cour 
.ont assisté à Notre-Dame à un Te 
Dtum solennel ; après les cérémo­
nies l’Empereur est parti pour Fon­
tainebleau. Napoléon a profité de ce 
jour 4e fête et d’allégresse pour fai- 
.re plusieurs nouvelles nominations.

Les différente gouvernements de 
l’Europe viennent de donner une mar­
que de confiance très-flalteuse à la 
Suisse. II a été unanimement décidé à 
la Conférence de Vienne que le soin 
d’établir un bureau central de télé­
graphie internationale serait confié au 
gouvernement fédéral : ce dernier à 
accepté.

CORRESPONDANCES.

Comté d’Yamaska,
21 août 1868.

il/, le Rédacteur,
Profitant de l’occasion que j’ai de 

vous remercier d’avoir donné publi­
cité à ma première correspondance, 
signée 4* Impartial’’, j’ose encore me 
flatter que vous voudrez bien publier 
celle d’aujourd’hui.— Cerlainement, 
je croirais manquer à un devoir de 
ma paît si, par mon silence, je de­
vais approuver les remarques dépla­
cées que fait le faux 44 Baptiste” au 
sujet de ma première correspondance. 
Je dis, M. le Rédacteur, le faux 
44 Baptiste”, car enfin je remarque par 
un numéro de votre feuille, que vo» 
tre premier correspondant 44 Baptiste” 

j n’est pas le même que celui du Cour­
rier de St. Hyacinthe.

Vraiment, je ne saurais trop m’ex­
pliquer pourquoi ce jeune homme, 
dont le pédantisme fait le caractère 
distinctif, cherche ainsi à s’appropri­
er ce qu’il pille dans les ouvrages 
d’autrui.

Ilélas! jeune monsieur, quand 
vous êtes tenté de retomber dans vos 
anciennes habitudes, pourquoi ne 
pas rappeler à votre mémoire vos 
jours de collège ? Dans ces institu­
tions chéries, vous avez eu de si ex­
cellentes leçons à ce sujet, qu’il me 
semble que je puis bien vous exhor­
ter à en faire encore un sujet conti­
nuel de méditation.— Ainsi, prenez 
donc ce conseil, qua me suggère la 
charité chrétienne, et vous verrez que

signer le lieu
lettres et les sciences, ni l’édifice de ; bec. 
Ié’glisc pour désigner le lieu 
s’assemble la soniétî 
île môme aussi il ne m’est pas 
cessairc de dire l’édifice de la cour, 
pour désigner le lieu où Ton plaide. 
Voyez donc, faux Baptiste : après a- 
voir peut-être fait des efforts surhu­
mains pour nous faire admirer votre 
esprit, vous avez obtenu le plus tris­
te des résultats, et aujourd’hui tous 
ceux qui ont eu la patience de lire 
votre critique se sentent comme for­
cés de proclamer votre ignorance et 
votre manque d’intelligence.

Mais continuons et voyons encore 
ce que dit notre célèbre 41 Baptiste” :
44 J'ai-toujours prétendu, dit-il, qu’il 
était nécessaire que la bâtisse l’ûl 
réparée et agrandie. ” Evidem­
ment, ceci est trop contradictoi­
re, et je puis dire avec certitu­
de que ce jeune homme, aux idé“s 
de poète, n’a pas même lu la 
correspondance du vrai 44 Bap­
tiste, ” publiée, comme je le disais 
il y a un instant, dans le Courrier de 
St. Hyacinthe.—Je comprends que 
c’est chose assez curieuse de donner 
son approbation sur un écrit que l’on 
n’a pas même lu, et encore plus curi­
euse de chercher à se l’approprier, 
mais enfin c’est le rôle que vient de 
nous jouer notre petit poète, aux 
yeux toujours baignes de larmes dans
ses poésies......  Autrement, comment
aurait-il pu dire que 44 Baptiste ’’, du 
Courrier, trouvait nécessaire que le 
Palais de Justice fût agrandi, lors­
que ce dernier avoue lui-même en 
termes bien formels qu’il est tout ce 
qu’il nous faut, et qu’il n’est d’aucune 
nécessité que des frais considérables 
soient faits, pour contenir tous les cu­
rieux et curieuses qui se passent la 
fantaisie d’assister à ces sortes de 
séances.—Eh bien, n’avais-je,pas rai­
son de dire que u Baptiste ” du Cour­
rier trouve la Cour convenable telle 
qu’elle est actuellement? Ce sont ses 
propres paroles que je viens de citer, 
et je crois qu’il n’en faut pas davan­
tage pour prouver que je ne suis pas 
en contradiction avec ce correspon­
dant.

les deux objets dont je viens de par­
ler, chacun embrasse ici l’opinion 
qu’il croit la meilleure, et la soutient 
pur tous les moyens à sa portée. 
Celui qui a de bonnes raisons à fniro 
valoir les produit, et celui qui n’a 
rien de mieux à faire, se défend un 
guihus et rostra, avec les ongles et le

C’est ainsi qu’un ami déluge d’or 
[correspondant de la Gazette du 
vingt deux courant] et dont je recon­
nais le bout de l’oreille, lance con­
tre un actionnaire de la société de 
construction de St. François, [corres 
pondant du Courrier de St. Hyacin­
the] une diatribe de la force de cent 
chameaux, une vraie ruade d’âne 
bâté.

Chose singulière, \'ami de l'âge 
dor, partage l’opinion de factionnai­
re relativement à la société de cons­
truction de îSt. François. Il jubile 
avec lui en voyant se lever l’âge d’or 
sur les riants bords de la rivière St. 
François; il so pâme de joie avec lui 
en voyant les aveugles et les boiteux 
participer à ses immenses bienfaits ; 
puis tout à coup prenant un air de 
mauvaise humeur, il lui dit toutes sor­
tes de sottises. Je ne vois qu’une 
seule manière d’expliquer cette con­
tradiction de sa part. C’est que la 
joie de voir se lever l’àge d’or l’a 
rendu fou. Il n’en fallait pas plus 
pour troubler un cerveau mieux or­
ganisé que le sien.

Que sera-ce donc, si aux émotions 
de l’âge d’or si fatales à ce faible 
correspondant, le sort favorable 
ajoutait les douceurs de l’hyménée ?

Avoir végété pendant deux lon­
gues années ; être débarqué il y a 
onze mois, sur les rives fleuries de la 
rivière St. François, pauvre, triste,

mène, dans la paroisse de b’t. Fran­
çois du Lac, comme une époque né­
faste. M’est avis que cette perte 
d'intelligence pourrait ralentir la 
marche glorieuse de cette belle et 
puissante création. En ce cas, ce se­
rait le comble du malheur.

Personne ne peut se faire illusion 
sur le fait de Valiénation mentale de 
Villnsti e correspondant. Personne 
ne peut le mettre en doute. Quaud 
il se manifeste si éloquemment à 
la face d’un public éclairé, par cet 
amas d’injures et de personnalités 
dont l’élucubration de cet hôte est 
le réceptacle. L’homme jouissant 
de» son intelligence, raisonne, n’in­
sulte pas, demeure dans cette ré­
serve qui est l’apanage de la vraie 
philosophie. Mais l'homme en qui 
cette lumière est éteinte, est comme 
un vaisseau sans gouvernail, faisant 
voile à travers les écueils et les ré­
cils au milieu d’un fleuve en furie, 
ou plutôt, cYst un mortel qui n’a 
pour armes offensives et defensives, 
que la violence, F injure, les personna­
lités.

Voilà où en est rendu ce noble 
personnage avec son titre dérisoire 
à'ami de l'âge d'or.. 11 frappe à 
droite, à gauche, à tort et à travers. 
Rien ne l’arrête.

Maintenant est-il étonnant qu’un 
tel homme privé de l’objet le plu* * 
cher, n’ait fait qu’estropier mes 
phrases qu'il a essayé d’extraire 
pour embellir sa fameuse correspon­
dance. N’est-il pas évident que ce 
travail tout simple qu’il fut, était 
trop laborieux pour un étourdi pri­
vé de sa boussole.

Il me fait dire, le cher homme :
44 Les incrédules qui ne croient 
point malgré /évident:** de /excel­
lence de la chose qui regimbe cou- 
tre l’évidence. ” Quel galimatias, 
Quel cacophonie! pourtant il est 
clair que ce pauvre être, a voulu 
écrire cette phrase tirée de mon 
écrit : 44 Malgré l’évidence do /ex­
cellence de la chose il y a des incré-
.i..L.„ ___: „ ____• __ _ l ___• __isolé, niiyunt pns mémo une cassette ,|nl,.s qui n’y croient point, qui rc- 

pour meure sou bagage, et reutrer gimbent contre l’évidence. ”
lia aussi failli sur cette autre

Les assassins du priucc Michel de 
Servie ont été exécutés le 28 juillet 
dernier.

A ce sujet on écrit de Bellegrade 
le 28 juillet à la Nouvelle Pressse Li-\ vous vous en trouverez bion.

• M ais ici, pourquoi m’arrêterais-je
plus longtemps sur ce point ? Est-ce 
qu’après avoir lu la correspondance 
du vrai 44 Baptiste”, ainsi qu’une au­
tre signée 44 Jacob”, je ne dois pas 
avoir la pleine conviction que ce pe­
tit homme irréfléchi a déjà la contri-

bre
44 Le procès des assassins du prin­

ce Michel n’a pas attendu longtemps 
son dénoûmcnt. Lundi soir a eu 
lieu la publication du jugement, et 
douze heures après les condamnés 

éttLcxécutés. En dehors de Jo-

Enfin, voici comment termine no­
tre pauvre 44 Baptiste : II me repro­
che de n’avoir pas mis 44 /Honorable 
Juge, ” mais d’avoir écrit tout sim­
plement le 44 Juge. ” Ma foi, je com­
prends qu’il faut se forcer un peu le 
cerveau pour faire tant de ridicule à 
la fois. Quoi ! vouloir me faire la le­
çon, parce que je n’ai pas écrit /Ho­
norable Juge ! Vouloir corriger mon 
écrit lorsque c’est moi qui léeilement 
devrais corriger le sien ! Allons ! mé­
chant 44 Baptiste, ” écoutez ! Je vais 
vous donner à l’instant une explica­
tion de grammaire ! Désormais sachez 
qu’il n’est pas contre les règles de la 
politesse, et encore moins contre cel­
les de la grammaire, de supprimer le 
mot 44 Honorable, ” cl d’écrire tout 
court: le Juge. La raison est, que tous 
les titres, tels que les mots Honora­
ble, Monsieur et Madame, doivent 
être supprimé**, quand on prend en 
écrivant une autre qualification. •• 
D’après cette règle, que vous trouve­
rez, si vous voulez vous donner la 
peine de la chercher, dans le Manuël 
des difficultés les plus communes de

soudain dans l’âge d’or, tomber tout- 
à-coup les deux mains dans la cas­
sette bien garnie d’une riche dulci­
née», voilà de quoi faire pâlir d’émo­
tion l’astre le plus brillant.

Mais, M. le Rédacteur, je ne vous 
ai encore rien dit de celte fameuse 
société de construction qui excite si 
fortement la bile de l’ami de l’âge 
d’or. Cette société n’est ni plus ni 
moins qu’une union de vingt per­
sonnes, ou pins, contractée dans lo 
but de prêter de l’argent au taux de 
quinze par cent.

Il est vrai que lo taux apparent 
n’est que de huit ; mais à l’aide d’un 
bonus de deux par cent et de quel­
ques autres manœuvres de ce genre, 
on arrive facilement à quinze.
La société est fondée pour cinq ans : 

les mises sont d’une piastre par 
mois. Ceux qui empruntent de cet­
te société sont tenus de faire des 
paiements mensuels durant cinq an­
nées pour éteindre le capital de leur 
dette et les intérêts qui sont de suite 
capitalisés.

Supposons par exemple que j’em­
prunte cent piastres à cette institution, 
je deviens immédiatement débiteur 
pour cent quarante deux - piastres. 
Au moyen des versements mensuels 
que je suis obligé de faire, au bout 
de deux ans et demi, j’aurai payé à 
la société soixante et onze piastres 
dont cinquante piastres sur ie capi­
tal et vingt et une piastre sur les in­
térêts.

Ainsi je me serai désaisi de la 
moitié de mon capital au bout de 
deux ans et demi, en faveur de la so­
ciété, et je continuerai à payer l’intA 
rôt jusqu’à l’expiration des cinq an­
nées comme si je devais continuer à 
jouir de toute la somme empruntée,

phrase : 44 Qu’on ouvre les yeux, 
qu’on laisse libre son intelligence, 
et ces incrédules verront que l’or 
et l’argent ne coûtent plus que 20 
à 25 par cent par an. Aux chiffres 
de ces 20 à 25 il a substitué le chif­
fre trompeur de huit, avec lequel il 
fait la plus chétive propagande. 
Pcut-on altérera ce pointjdes phrase 
si correcte* et si claires. Est-ce à 
dessein que ces choses ont été ainsi 
faites à la face de Page d'or ?

Si cet homme n’eût été dans ses 
émotions ou co?nmolio?is} lors de la 
création de sa pièce mal-ourdie et 
ordurière, j’inclinerais à y voir l’in­
tention de fausser /opinion publique 
dans cette substitution du chiffre 8 
à ceux de 20 à 25, dans le but d’at­
tirer par là quelques dupes à sa 
merveilleuse fabrique.

Mais /état de notre homme lève 
tout doute à cet égard.

Mon dernier mot : Ce savantis- 
sime correspondant censuré cette 
phrase qui se lit dans ma corres­
pondance, comme suit : 44 Cette 
institution, disent-ils, est une ca­
verne d’usuriers enfantée pour ex­
ercer la plu9 infâme juiverie.” Sui­
vant ce grand grammairien, les 
deux verbes, enfanter et exercer ne 
9ont pas à leur place dans cette 
phrase. Quelle science ^our un 
pédant politique et littéraire des 
riants bords de la rivière SL Fran­
çois.

Votre, etc.,
Un actionnaire.
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La Gazette de Sorel vient de son 
côté d’entrer dans sa 12e année 
d’existence, ôt elle publie à cettu oc­
casion une longue adresse à ses lec­
teurs, dans laquelle il est dit d’ex­
cellentes choses. • Certes, tout le 
monde sera d’accord dans la Provin­
ce de Québec à admettre que ce 
journal, qui a pour propriétaire et 
rédacteur M. I. Barthe, avocat de 
SorqJ, a rendu d’immenses services 
à l’important District do Richelieu, 
li a fallu utie énergie d’acier pour 
fonder et maintenir ce journal h So­
rel; cpY malheureusement on disait 
là comme on dit dans la Ville de 
Lévis:—“Pourquoi un journal à 
Sorel quand on a les journaux de 
Montréal ?” — Pourquoi un journal 
à Lévis quand on a les journaux de 
Québec ? ”.

(Du Journal des Trois-Rivières.)

La Gazelle de Sorel a commencé 
sa douzième année ; avec raison la 
Gazelle prétend qu’elle a contribué 
aux progrès accomplis par le District 
de Richelieu, Vous aussi, confrère, 
nous vous souhaitons succès toujours 
croissant.

(Du Pionnier de S/ierbtooke.)

policeman Jalbert reçut de suite l’or­
dre de so rendre sur les lieux, et trou­
va en effet un jeune homme de 25 à 
30 ans, nommé Joseph L’Heureux,é- 
tendu dans une mare de sang sur le 
trottoir, portant à l’abdomen une lar­
go blessure par laquelle sortaient les 
intestins.

Le Dr. Rousseau fqt appelé sur 
la scène du crime, et, après avoir lait 
tout ce qu’il était possible de faire 
en pareil ras, il fit transporter le 
blessé à l’hôpital de marine qui se 
trouve à peu de distance du lieu où 
gisaitl’infortnné L’Heureux, qui était 
dans un état d’insensibilité.

D’après les informations obtenues, 
voici comment le crime a été perpé­
tré : Un nomme Quinn, journalier, 
occupât une petite maison à l’en­
coignure des rues de la Couronne et 
du Prince-Edouard, lequel a été ar­
rêté récemment et admis à caution 
de garder la paix, sur un affidavit 
donné par un de ses voisins nommé 
Flyutqi était en conversation avec ce 
dernier, clans une barrière qui se 
trouve près de la maison de Qulnn. 
L’Heureux venant à passer, Flynn, 
qui anticipait quelque danger de la 
part de Quinn, appela L’Heureux qui 
se rendit à eux. Quinn et Flynn en 
étaient tous les deux en ce moment 
à échanger de gros mots et se chica­
naient.

« sorel. ” — Notre

le patient craint de satisfaire son ap­
pétit. C’est dans des cas analogues 
que les propriétés toniques dos pilu­
les sucrées de Bristol se manifestent 
avec plus d’éclat. Mad. Margaret 
McElroy, de Troy, New-York, cer­
tifie que, pendant cinq années, elle a 
été incapable de digérer aucune nour­
riture solide, ne prenant que des ge- 
fées de riz et de l’arrow-rooîput mê­
me cette nourriture légère lui cau­
sait tant dq malaise, qu’elle était obli­
gée de limiter la quantité à une cou­
ple d’onces, tfois fois par jour. El­
le était tombée dans une prostration 
terrible,, et, pour nous servir de ses 
propres paroles, “ se souciait à peine 
de vivre.’’ Après avoir essayé plus 
de vingt traitements différents, elle 
commença enfin à faire usage des 
pilules sucrées de Bristol et a été 
guérie radicalement d’après son pro­
pre témoignage. Ces pilules sont 
renfermées dans des fioles en verre, 
et se conservent sous tous les cli­
mats.

Eli allant de 
préférence à l’a- 
telier.de S

MS ©O; 0110)0100, -
DeatUle,

V (| ». M H ",

LE OR. BRODEUR' Ktôrldn Dr.’CT. F. 
Très tier, premier Dentiste Canadien-Fran­
çais de Montréal,

*> à »'*' • >4 I

Sera À Sorel du 1er au 15 Septembre.
lie IV.-ttrôdeiif se cbargorn et oxécmerivdans 

le plus court délai possible et à des conditions 
libérales les ordres qu’on coudra bien lui don­
ner. , .

Sorel; 1er Août 18G8.—6m.

I

Province dé Québeo, 
District de Richeli«

o, j
U. (

GAZETTE DE
confrère de cette excellente feuille 
vient d’entrer dans sa douzième an­
née d’existence. Elle progresse en 
vieillissant, sous tous rapports. Nous 
en félicitons cordialement notre con­
frère et lui souhaitons la continuation 
des faveurs du public. L’ar son 
indépendance et ses nombieuses 
qualités de tout genre, notre confrère 
la mérite bien.

(Du Public Canadien.)

La u Gazette de Sorel ” vient d’en­
trer dans sa douzième année. Nous 
donnons à notre confrère à cette oc­
casion, une tranche et cordiale poi­
gnée de main, le félicitant de son 
heureux passé et lui souhaitant un 
avenir aussi brillant que nous sa­
vons qu’il sera utile

La “ Gazette de Sorel ” est un de 
e rs journaux dont nous désirons 
particulièrement voir augmenter la 
circulation et la prospérité. Lors­
que l’influence de tels organes sera 
prépondérante dans le camp natio­
nal, on verra le peuple canadien- 
iranpais fort et uni au sein des di­
vers éléments qui l’entourent, res­
pectable et respecté parmi les na- 
lions.

Ga-
aXS Xi SÉàtSi xctlc de Sorel, ou

trouvera que les
imprimés, annon­
ces, etc., etc., sont 
faitsa moitié meil­
leur marché que 
partout ailleurs, 

adresser a rim-

•s.

C^AUX CORRESPONDANTS d’Yà- 
maska. — Nous espérons qu’avec ce 

la discussion se terminera.no.
Nous croyons que les sujets sont 
épuisés, en autant que l’intérêt pu­
blic y est concerné, et que, de part 
et d’aufre, on ne pourrait qu’y per­
dre, dans l’estime du lecteur, si la 
polémique s’envenimait davantage 
comme p’en a tout l’air.

Û^La Correspondance signée 
u Un Commis-Marchand’’ est remise 
au prochain numéro.

Ô^Le vapeur columbia.—L’on 
sait que la compagnie de Richelieu 
construit actuellement à Sorel un 
nouveau vapeur qui devra rempla­
cer. le Columbia faisant actuellement 
le trajet entre Trois-Rivières et 
Montréal. La coque est en acier 
et les dimensions du vapeur seront 
de 230 pieds de longueur sur 30

avait travaillé avec Qu 
la glace de la riviere Si. Charles, 
adressa la parole à Quinn, en lui di­
sant : “ Eh bien ! va-t-on travailler
ensemble l’hiver prochain?”

Quinn répondit : ° Non : je ne
pense pas que tu lires jamais de gla­
ce à l’avenir.” Lt, en disant ces 
mots, il tira son couteau et en frappa 
L’Heureux dans l’abdomen, lui fai­
sant une blessure d’environ six pou­
ces de longueur.

Flynn reçut alors dans scs bras 
L’IIeureux qui s’affaissait et le trans­
porta de J’autre côté de la rue ; le 
sang coulait en abondance. C’est là 
que l’homme de police Jalbert l’a 
trouvé,

James Quinn, Flynn et sa femme 
ont été arretés, mais ccs doux der­
niers relâchés peu de temps après. 
Quinn a été conduit en prison et 
l’enquête du coroner a été commencée 
aujourd’hui.

Quinn nie avoir commis le crime,, 
quoiqu’il ait été vu par Flynn, sa 
femme et M. Blais, marchand-épi­
cier qui demeure dans le voisinage.

L’Heureux a succombé à sa blessu­
re deux heures environ après l’avoir 
reçue, c’est-à-dire vers quatre heures 
dimanche matin.

Il n’a pas recouvré sa connaissance, 
quoique, cependant, les nourrices de 
l’hôpital aifirment lui avoir entendu 
balbutier quelques mots, par lesquils 
il demandait de l’eau et sa mère.

Aussitôt après sa mort, son corps a 
été transporté à sa résidence, rue du 
Piince’-Eclouard. Hier, dans la jour­
née, une grande foule entourait la 
maison. Chacun voulait voir le corps 
du défunt.

C O-’H R SUPÉRIEURE.

Acte concernant la Faillite 1864b
Et ses amendements.

En l’affaire de Dame Praxède Tré- 
panier, épouse séparée quant aux 
bientf par contrat de mariage, de 
Honoré alias Henry Barthe, duc- 
ment autorisée par ce dernier, et 
de Eusèbe Lussier, ci-devant as­
sociés, en la Ville de^Sorel, Di*-' 

* trict de Richelieu, pour des fins 
de commerce et de navigation.

Faillis.

Le sixième jour d’Octob;e pro­
chain, la soussignée demandera à la 
Cour sa décharge, en vertu de l’acte 
susdit.

Traxède Trépanier, 
Henry Barthe,

Tour autoriser la dite Dame Trax- 
ède Trépanier son épouse.

Sorel, 26 Juillet 1868.—2ig,

O

primeur

m 8
Sorel, 26 Août 1868.—tm

V P , * * i* * * ' f * V* / #

Argent a prêter i

Argent à prêter au Bureau do la 
Société Permanente de Construction 
de St. François du Lac, à des condi- 

, lions très-faciles, en fournissant de 
bonnes garanties hypothécaires.

S’adresser à
V. GLADU, Notaire. 
Sec. Très, de la Société. 

St. François du Lac,18 Août 18GS.—jno

C’^st à la résidence du défunt, que 
se tient l’enquête du coroner.—Ca­
nadien.

flt^L’Ecno du Cabinet de lec­
ture PAROISSIAL DE MONTRÉAL.

Nous accusons réception de la 
livraison d’Août de cet important 
recueil. En voici le sommaire : Io 
Histoire de la Colonisation Française 
en Canada (suite) ; Ilo Lettres Pus- 
torales des Pères du IV Concile Pro­
vincial. de Québec (suite et lin) ; 
IIIo Les récentes explorations du Glo­
be (suite); IVo Dialogue des morts 
entre Montcalm et Wolfe (suite); Vo 
Bibliographie : Les Bibliothèques 
Paroissiales ; Vio Revue Scientifi­
que ; VII. La foudre et les aurores 
boréales' (suite et fin) ; VIII. Allo­
cution et Bulle apostolique de Pie IX ;

MAISON ET LOT A VENDRE.

Avis ÏNiblic
.jii J

EST par le présent donné, que l’U 
nion St. Josejih de la Ville de Sorel, 
District de Richelieu, fera application 
à fa législature de la Province de Qué­
bec, à sa prochaine session, afin d’ob­
tenir un acte d’incorporation de la di­
te société.

’ ’ ADOLPHE BRUNEAU,
•. Président.

N. CASAUBON,
Secretaire.

Sorel,. 20 juiile.t 1868.—2m.
PROFITER DE jC’ÛCCASHÏN ! T !

$1 voun vous rein «le y. u l’EtablI***- 
Kemcut «l« PHOTOGRAPHIE

t» mvimp-

PROVINCE DE QUEBEC.
CHAMBRE DU PARLEMENT.

#

Bills Privés.
LES personnes qui se proposent de •’adresser à 

la LÉGISLATURE de la Province do Qué­
bec pour obtenir la passation de HILLS PRI­

VÉS on LOCAUX, portant concession île pri­
vilèges exclusifs ou de pouvoirs de corporation, 
pour des fins commerciales ou antres, ou ayant 
pour but de régler des arpentages ou délluir 
des limites, ou de faire toute chose qui aurait 
l’effet de compromettre les droits d’autres par­
ties, sont, par tus présentes, notifiées que, par 
les règles du Coussil Législatif et de l’Assem­
blée Législative respectivement (lesquelles rè­
gle? sont publiées au long dans la ** Omette 
du Canada,”) elles sont requises d’en donner 
DEUX MOIS D’A VIS (spécifiant clairement et 
distinctement lu nature et l’objet de la dite de­
mande), dans la *• Gazette du Canada,” en 
anglais et en français, et aussi dans un journal 
Anglais *et dans mi Journal français publiés 
dans le district concerné. Le premier et le 
dernier de tels avis devant fctro envoyés au 
Bureau des*Hills Privés de chaque Chambre.

Toutes pétitions pour Hills Privés doivent 
être présentées dans les u trois ptemlores se­
maines” de U session.

ROUGHER DK HOUCIIERV1LLK,
G refiler du Coi h. Lég, 

G.M.MUIR, 
Gteflier de Pans. Lég. 

Quebec, 15 juin 1863.

Etablie en 1832-
LA

Salscpnrcil le
~ UE

B RI S T ft I
En grande Bouteille dyunc quarte.

Le G. and Purificateur du Slang
IAisage en est surtout recommandé

pendant le printemps et l’été.
Quand le sang est épais la circulation gênée, et 
les humours du cors rendues malsaLieâ par les 
lourdes et grAsfles secrétions des mois d’hiver. 
Ce détersil, inoffensif quoique putssHiit nettoie 
toutes les parties du système, et doitetru um-

o es la . Gazette du Canada, d’ ployé tous les jours corn 
français, et aussi dans un journal ~ ,Boisson de Régime,

Acte concernant la Faillite'de 1864.
Province de Québec, )
District de Richelieu. \ .

i. * 7
DANS LA; COUR. 8 p V É R I E U R E.

‘Dans la cause do
FLAVIEN LAVALLÉE, Failli.

9 Le troisième jour d’Octobre pro­
chain, le soussigné demandera à la 
Coun sa décharge, en vertu de l’ac- 

. te susdit.
FLAVIEN LAVALLÉE,

Par • Failli.
. Mousseau & Demers.

Procureurs ad lilcm. 
Sorel, 9 Juillet 1868.—2m.

B
NO. 1 RUE DU ROI—SOREL.

VIS-À-VIS LE MARCHÉ.

Province de Québec,
District de Richelieu.

Uour Supérieure.
EMILY ALLEN, de lti Ville do Sorel. 

dans lo District do Richelieu, ôpoiï- 
sc de William Hill Carter, Huissier, 
du même lieu,

Demanderesse.
vs.

Le dit William Hill Carter,
i Défendeur.

pnr tous ceux qui sont mnludfs, ou qui veulent 
prévenir la maladie. C’est la aeulo prépara­
tion naturelle et simple pour la guérison dura* 
ble des cas les plus dangereux et tes plus enra­
cinés de Scrofules ou Mal dn Foi, do plaies an­
ciennes, do Boutons, de Tumeurs, tl’Ahsùs, 
d’Ulcères, et d** toutes sortes d’Kruptions Sea- 
hicuscs. C’est aussi un remède sûr et infailli­
ble pour la Catarrhe, I Impétigo, les Dartres, 
la Teigne, le Scorbut, lu “Sylplulis ou Mal 
Vénétieu,” les Tumeurs et les AfLction» Né­
vralgiques, la Débilité Nerveuse oi Générale 
du Système, la perle do l’Appéiit, In Langueur, 
les Etourdissements, et toutes les A (Le lions du 
Foie, les Fièviej intermittentes, les Fièvres Bi­
lieuses, lus Frissons, la Flovro lente, et la Jau­
nisse. •

Garantir la plus pressante et la plus pnr 
Préparation de

Veritable Salskpaheille de 
Honduras

qui soit mise on veiiU*.
0’e9t le meilleur, et, en réalité, lo seul remè­

de uûr et iiifaillib’o pour la guurit-un de toutes 
Ica maladies résultant «l’un état vicié ou im­
pur du sang, on de l'usage eccessif du Mercure.

Los malades peuvent demeurer ns? tiré s qu’il 
u’v n pus la moindre put celle de substance MI­
NERALE MERCURIELLE, ou nuire »uImi..h- 
cc vénéneuse dans co remède. Il eMt parfaite­
ment inollcnsif, et peut être administré mix 
personnes qui sont arrivées nu dernier degré 
d’aduiblieseiiieiit ut do maladie, et aux en'imts 
les plus jeunes, sans leur faire le moindre mal.

On troure des indications détaillées sur la 
inaniérw de prendre ce précieux remède au­
tour de cimqiio bouteille.

DEVINS A HOLTON, IIIÎNRY, SIMPSON * 
Co., Montréal, agents pou le Canada et en 
vente chez tous les pharmaciens Hérédités. 

Sorel 1 Mai 1867.

UN superbe lot bâti de maison 
et dépendances, en bon état, situé 
sur la rue Augusta, vis-à-vis M. An­
dré Chapdelaine ; conditions faciles; 
s’adresser à

Charles Clément fils.
Sorel 11 Août 1868.—jno.

nouveau reneciitrei-a les Concile OEcuménique ; X. Chroni- 
besoins de la situation. MM. Pont- nue : XI. 7>< .«i ,/* h,

Maison à vendre.
• • ■

UNE maison en bois, à un seul éta­
ge, vis-à-vis le Marché Principal, 
avantageuse pour un magasin (rési* 
dence en même temps), à des con­
ditions faciles ; s’adresser à

Charles Clément fils.
Sorel, 11 Août 1868/—jno.

EST le meilleur Etablissement,
) Entre Québec ctMontréal, pour se 

procurer des PORTRAITS supérieurs- !.
Et c’est le seul endroit dans les campa 
gnes où votre portrait peut être pris 
suivant tous les goûts et de toute gran­
deur, depuis le plus petit jusqu’à la 
grandeur naturelle et aussi bien, sous 
tous les rapports, que dans les meil­
leurs établissements des grandes Cités, —___________
et au même prix. Des portraits de
personnages distingués otde charnian-1 ACTE concernant la faillite 1864 
les vues sont aussi en vente à son Eta-1 
blissénient.

T. NETTLETON,
Photograph e—Sorel.

5 Décembre 1807—lan.

EST donné que la dite De­
ll manderesse a, ce jour, insti- 
*• aie une .notion en séparation 

de biens contre son dit ùpoux.
ARMSTRONG GILL,

Procureurs ad litem de la Demande- 
rçsso.

Sorel, 29 juillet I8G8—Im.

I.E
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AGRICOLE ET INDUSTRIEL

roim

ET SES AMENDEMENTS.

ü
: A VIS.« . .. .

NE T'\EMANDE sera faite a la Lé- 
gisluture de la Province de 

Québec, en la Puissance du Canada, à sa pro­
chaine Se3Bion, pour incorporer P 11 Association 
St. Pierre de Sorel.”

• crakles DORION,
Président.

JOSEPH QAUTIER. # .
Secretaire.

Sorel, 22 juillet 1868.—2 ra.

briand et Bellerose, mécaniciens de 
Sorel, ont le contrat de l’engin. Us 
ont, on s en rappelle, fait celui du 
Canada et ont donné à la compa-

Snie pleine et entière satisfaction.
tous savons gré à la compagnie de 

Richelieu de Pencouraffement. nn’nl-

que ; XI. Les secrets de la Maison 
Blanche (suite).

A VENDRE.
n11 tout ou en partie, par lots de 

ville, cette magnifique propriété 
situee en la "V ille de Sorel, faisant{^Réciprocité de Butler. —

Le lumeux général Butler a présen- u • j v. ------\
té à la chambre des représentants de c\n :arii£? jmip ]RVe’ ?.* vo^nie 

K h Il 1 ., . w "W ashington une série de résolutions i ^ fdm de P. R, Chevalier, Lcr.,
®“co,urag?“ent qu’ci-, destinées, sous le nom de récipioci- Wrtenant ci-devant au Capt. C.

nonf ÆuL! inlUSLr!e„!0C?le_ ct LM favoriser l'annexion de l’Ile du envMn
.félicitons en même temps 

M-M. 1 ontbriant et Bellerose d’avoir 
pu par leur habileté s’assurer le pa­
tronage de cette puissante compa­
gnie.

ÿfpjeuüi soir, un émigré norwégi- 
en est moit à bord du Québecy>tiu ituv 
ment où ce vapeur arrivait aux Trois- 
Rivières.

(^ meurtre atroce.— Dimanche 
matin, entre une et deux heures, on 
donnait information à la station de 
police de la rue St. Joseph, St. 
Koch, qu’un meurtre avait été com­
mis a l’encoignure des rues de la 
Couronne et.du Prince—Ëdouard. Le

Prince-Edouard aux Etats-Unis.
- Voici les conditions proposées aux 
habitants de la colonie britannique: 
ils ouvriront leur» ports aux produits 
des Etats-Unis, et ceux-ci consenti­
ront à recevoir franc de port, le pois­
son de cette provenance coloniale.

411
Estomac Faible, Oppression Après 
avoir Mangé.—L’indigestion se ma­
nifeste sous une infinité de formes ; 
quelquefois l’estomac devient si sen­
sitif qu’il rejette même la nourriture 
la plus simple, et dans d’autres cas 
la digestion est çi douloureuse que

17 lots de Ville. Conditions libé­
rales et longs délais pour paiement. 

S’adresser à . .
M. MATHIEU,

0 _ Shérif, Sorel.
•Sorel, 14 août 1868,—jno.

M Br. Page,
(De TrolN-ItlvteicM.j

DENTISTE,
Et MarchnnJ de touted lortea de Machines 

a Coudre, de Pianos, MeloJiums, Orgues et 
autres instruments de musique. ‘ Les prixsout 
le9 plus biiB que l’on puisse ttoüVer on Canada.

a l’itôted visu—SOREL.
Depuis le. 1er au 6 do choque OtyQis.

Sorel, 2D Juillet 1868,—lan.

Compagnie CHARBON- 
TOURBE est prête à livrer ce produit 
aux taux suivants :
A la Tourbière, à raison de......  83.50

le tonneau ;
A Domicile, à raison de............. 84.00

le tonneau.
i* peut se procurer des Ordres de’ 

livraison au bureau de J. B. L. Pré- 
courst, Ecuier, N. P.

(ÜrLe Tonneau .est dp 2,000 livres. 
Des expériences prouvent que ce com­
bustible, comprimé comme il l’est par 
les appareils de la Compagnie, est 
l’un dés plus économiques, des plus 
propres ct des plus commodes que l’on 
puisse employer, soit pour la cuisine, 
lo chauffage, les grilles de S4I011 ou la 
production dé la*vapeûr. * • *

JOS. TRUDEAU, 
Gérant Local.

.Sorle, le 25 juillet 1868.—jno.

Province de Québec,
District de Richelieu.

Dans la Cour Supérieure.
En l’affaire de

FRÉDÉRIC SI. LOUIS, Propriétaire 
de Batçaux-à-vapeur et Commerçant 
de la Ville de Sorel, dans le District 
de Richelieu, tant personnellement 
que comme associé, Failli.

Le soussigné a déposé un consente­
ment do scs Créanciers à sa décharge,
et Samedi, le troisième jour (V Octobre 

: prochain,
il s’adressera à aucun des Honorables 
Juges de la Cour Supérieure, siégeant 
dans et pour le District de Richelieu, 
pour en obtenir une ratification.

FRÉDÉRIC ST. LOUIS. 

Sorel,23 juin1868.—2m.

Ouvert A la

PUISSANCE CU CANADA,
Aura lieu à la Cité do Montréal,

Mardi, Mercredi, Jeudi et Vendredi,
15, 10, 17 cl 18 SEPTE.MBRIÎ,

DANS LE

PALAJS 6)1 Q FMSTA L,
Rue Ste. Catharine, et sur 16 terrain de ?n 

Ferme des Urètres, dans lo voiiitiftge 
immédiat, situé «rtr» Ici Rues 

Guy ut Sherbrooke.

Prix offerts • •• 0000 10.000 • 12,000

Provcncher-fioisclai r• . • • • i \ f k* /JJ , J

A Vendre. ,,
. U11 volume.dn 350 pages, contenant 
le compte-rendu, de ce procès. A la 
libràHo de ha Gazelle de Sorel, et chez 
tous lçs libraires.

«...

S’adresser à N. Casaudon, Ecr., Bu 
, reau de La Gazette.—M. Casaubon est 
seul chargé du réglement do cette af- 
faire.

• i I « y ■ #• • è

Avec portraits...............  81.00
Sans portraits:......... . 0.80cts.
Sorel, 9 avril 1808.

Pour les listes de prix ct les blanca d’entrée 
dans le département agricole s’adresser nu 
Secrétaire de lu Chambre' (l’Agriculture, No.. 
016, Rue Craig, ou nui Hecrètaiits des Société 
d’Agnculturo de Comté.

Dans le département industriel, on pourra se 
procurer des Dates dé prix et deehlnnes d’entrée 
en s’adressant «u Secrétaire de in Chambre der 
Arts et Manufactures, Institut dos Artisans,. 
Grande Rue SL, Jacques.

Les entrées dans le département agricole de­
vront être faites lo ou avant Samedi, le 22 
aoftt prochain, au Bureau du Secrétaire, No. 
blf>, Rue Craig. Pour les produits agricole# 
on recevra les entrées jusqu’à samedi, le 5 
sept<*mbr^,

D^CTHépurtcmeni industriel, les entrée» 
devront être faites le ou avant, le 15 septembre, 
nu Bureau de la Chambre des Arts ct Manure- 
turcs.

Chaque concurrent devra payer un dollar eu 
fti.-G.ni son ü.ihée, ce qui lui donnera droit À 
un billet d’udinission pendant tout le concours.

Des arnui^eineiits ont été faits avec les prin- 
eipules «lignes de chemin de fer et de navigati­
on, pour rendre à destination, franc du charge, 
tout objet exposé qui n’aura pas été veiidti.

Los concurrents étrangers dans le départe­
ment industriel auront autant dVfpece que 
possible pour exhiber leurs objets, mais ne 
pourront pnj entrer en compétition pour lu 
prix.

Pour plus .ample» information* s’adresser nnx 
soussignés, Secrétaires-Conjoints de l’Aasoci- 
atiou Agricole.

GEORGES LECLERE, '
Sec de la Chambre d’Agriculture. ,

A A. STEVENSON,
Sec de la Chambre des

Arts et Manufactures.
Montréal, 29 juiu 1868.—J S

- PCL AM©I8ISQiM,
Bureau à. l’encoignure des Rues 

Elisabeth et Charlotte (résidence de M 
LarochëlleU vis-à-vis le cimetièrç 411 
glais. -SOREL.

Sorel, 4 juillet 1868.
✓
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Mercredi mntiii JL,a Gazette de üoreL 3« Août 18«8.
»

Gatnpagnî© dw Richelieu.
Ligiu Je la Malle Kuyale entre Mont­

réal et Québec, et lijgne régulière 
entre Montréal et les Ports des 
Trois-Rivières. Sorel,' Berthler, 
ChainblyfTeri,obi)nne,L’Assomp­
tion, Yainaska et autres Ports in­
termédiaires.

Depuis MERCREDI* le 29 Avril 
dernier, les Steamers de la* Compa­
gnie du Richelieu laissent louis 
Quais respectifs, à Montréal, comme 
suit, savoir :

Vapeur Québec, Capt. J. B. Label- 
le, poui Québec, tous les Lundis, 
Mercredis et Vendredis, à sept heures 
P. M.

Vapeur Montréal, Capt. Robert 
Nelson, pour Québec, tous les Mar­
dis, Jeudis et Samedis, à sept heures 
P. M.

Vapeur Columbia, capt. Joseph Du­
val, pour Trois-Rivières et les Ports 
intermédiaires, les Mardis et Vendre­
dis, à 2 heures L\ M., faisant aussi 
connexion avec le vapeur Mouche-u- 
Feu, à SoreJ, pour Yamaska et les 
Porls intermédiaires.

Vapeur Victoria, Capt. Charles 
Daveluv, pour Bonifier, Sôrel et les 
Ports intermédiaires, les Mardis et 
Vendredis, à 2 heures P. M.

Vapeur Chambly, Capt. Fus. La- 
moureux, pour Chambly fl les Ports; 
intermédiaires, les Mardis et Vendre­
dis, à 2 heures P. M.

Vapour Terrebonne, Capt. L. H. 
Roy, pour Terrebonne, l’Assomption 
et les Ports intermédi.lires, les Lun­
dis, Mardis. Mercredis, Jeudis, Ven­
dredis et Samedis, à 3 heures P. M..

La Compagnie ne sera pas respon­
sable des montanU d’argent ou effets 
de valeur, à moins qu’un connaisse-? 
ment, spécifiant la valeur, ne sort -si- 4 
gné à cet clfet.

J. L. LA MÈRE,
, Agent.

Bureau île la Conijuiguie du Richelieu,
203, Rue des Commissaires,

Montréal, 1 Mai 1868.

boulanger
CONFISEUR ET EPICIER
EN GROS ET EN DETAIL

RUE UU ROI, SOREL.
SOUVENEZ-VOUS DU

magasin achalandé
8orel 22 janvier 1882 — lîavrtl 59.

W. L9RAR.
CONFECTIONER &.r;UOCEH

WHOLE SALE & RETAIL.
KING S T RE El' SOREL
■teiueiiiber lhe Old Sland

Mode d’Eté.
Pour l»C8.

G. I. Marthe,
ATOSaï,

RUE D V RO L — SOREL

G. 1. Barth ej
SYNDIC OFFICIEL. 

Pour le District de Richelieu.
Sorel, 23 Décembre 18G5.

ti* L Hart li e,
OFFICIAL ASSIGNEE.
For the District of RicheKeu.

Sorel23rd., December 18G5.

Vérités impwtmtM I

Enseigna Place
DO

MOUTON

Noir,

m Marche'

SoreL
Man

La Compagnie du Richelieu,

LIGNE DE LA M Ali LE ROYALE ENTRE

Montreal et Quebec.

î an \ s' « a
Sorel 13 Aosi 1802.

GAtîLTdR A BRASSARD,
A VOCA TS.

BUREAU, RUE PHIPPS,

SORRL,
M. Brassard suivra régulièrement la circuit 

de St François du Lac et de DrumtnoLdviUb. 
Sorel, 24 nos., 1863.

W. H. ; CHAFOf J.AINE.
üwmoibîb.

Rue King, en face du Bureau de 
La Gazette de Sorel.

Sorel, 22 Juin 1867.

N. OASAOBOJN,
NOTAIRE.

Résidence au Bureau de La Gazette 
de Sorel.

Sorti, 13 Décembre 1865*

MARCHANDS,
CULTIVATEURS

ET AUTRES,
Vous devez acheter votre thé de ceux 

qui importent directement.

La MONTREAL THE COMPANY, No.6 Rue 
de l'Hépital, Montreal, a expédié plus de 1000 

, caisses à différentes personnes de la oampa- 
pagne et elle reçoit tous lesjoursdes assuran­
ces que je THE donne entière satsifaction.

£e nombreux certificats out été reçus.
Les contributeurs du “ Journal Médical” 

ont sooTent déclaré que la tnoliô des cas ner­
veux sont causés par l'emploi de Thé impur. 
La compagnie soigneusement choisi et impor­
té un assortiment de Thés qu’elle peut garan­
tir pure et exempts de substances généreuses 
en bottes de 5o, 20, 15 et 12 lbs,

THE NOIR.

j Vient d’ouvrier son bureau chez M. 
• • G. FORTIER, Rue Augusta, près du 

Marché, SOREL.

U

U

il

Sorel, 15 mai 18G8.

Depuis MERCREDI, le 29 Avril 
dernier, les steamers Québec et Mont­
réal laissent le Quai Richelieu, vis- 
.à-vis la place Jacques-Cartier, Mont­
réal, pour Québec, arrêtant à Sorel, 
Trois-Rivières cl Baliscan, comme 
suit, savoir :

Steamer Québec,'Capt. J. B. Label- 
Je, tous les Lundis, Mercredis et Ven­
dredis, à SEPT Heures P. M.

.Steamer Montréal, Capt. Robert 
Nelson, tous les Mardis, Jeudis et 
Samedis, à SEPT Heurts I\ M.

Prix du Passage.
P rentière Classe,souper et chumbro inclus,$3.0 
Su cou du C Ueae,..... •••*•••••• 1.0

Les Billets de passage seront ven­
dus au Bureau, sur le Quai. Les 
cabines ne seront retenues qu’en pre­
nant les billets au bureau.

La Compagnie ne sera pas respon­
sable des montants d’argent ou effets I 
de valeur, à moins qu’un connaisse­
ment, spécifiant la valeur, ne soit si­
gné à cet effet.

J. B. LAMÈRE,
Agent.

Bureau de la Compagnie du Richelieu,
203, Rue des Commissaires,

'Montréal, 1 Mai 1868,

Assurance centre te Feu.
Approuvée par les Messieurs suivants 

du parlement Canadien :
IIons. Albert K night.,—Stunstead. 

14 Geo. Irvine,—Québec.

T. J. C. Abbott,—Montréal. 

W. H. YVebb,—Richmond,
Ii

M. C. Cameron,—Toronto.
S. LaPatnie*

Notaire—Agent. 
Rue Augusta, près du Marché. 

Sorel, Janvier 1868.—Ua.

Royal Insurance Company.
Capital..................... £. 2,000, OOu stg.

Is one of llii largest companies in the world, 
Aasever been distinguished for the promptitudo 
mu] the liberality cf its seltlcmeuts.

Liverpood and London ana Globe 
Fire and Life Insurance Company

0 APITAL* - £2,000>00Strg
FIM1E uudcr8i^i;cd is prepared toeffectlusu 
| ranee ;•*-either of the above company utn 

'Low a Rate-neds taken by any first class com 
yauy.

JAMES MORGAN,
Agent.

Sorel 7 Mai 1865.

O.BELLEMARE,
NOTAIRE,

DE ST.-GUILLAUME D’UPTON,
Se chargera d’agences et de col­

lections, à bonnes conditions.
22 mars 18G8—Un.

POUR

DISTRIBUTION DFPRiX.
AN trouver/* à la LIBRAJRIE de 11 .La Gazette 
v de Sorel ” un assortiment considérable et 
varié de LIVRES PROPRES A ÊTRE DON­
NES EN PRIX, que l’on puisse trouver à Sorel.

Messieurs 'les Commissaires et Secrétaires- 
Trésoriers des Ecoles sont priés de.uous rendre 
visite.

Sorel, Juin 18G8—Ira.

Oo 
45e

p i L U L
VÉGÉTALES
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Q m m'
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DE

lo^gon Commun, Fenillea brisée?, The Fort T naxn,rnWV,p„T .TrkmiT>r
• Fînp 'RIpiii Vmivpllrt récolte do 55e ELLES NE CON1IENNENT NI CALOMEL, e0c.,FineFleui, Nouvelle ricoltv, Uo 55c., NI AUCUNE AUTRE SUBSTANCE

SiINERALE.60c. et G5c. ; Excellent Bonne Flur do. 75c.; 
Oolong, Sain do 45c. Riche Fleur do, 60c., 
Très Ileau do.do., 75c., Bon Japonais 50c., 55.; 
Très Fin 60c.: Le plus Beau G5r 75c

THE VERT.
Twankay Common, 55c., 60c., G5c., et 70c. ; 

Beau do. 55c. Young Hyson, 50c.# 60., 65c., et 
70c. Beau do., 75c,: Très lîeau, 85c , l'tra Su­
perfine do- 85c.: Superfine et de choix. $1, Beau 
('•i"powder, 85c-,F.xira Supeufine do. $1.

Tout ordre pour boîte de 20 ou 25 lbs,, ou 2 
12 »l)s., expédiés peur la campagun sans char­
ge de charretier. Thé uon mentionné dans 
cette circulaire également bon marché. La 
cempagnic étant déterminée à tenir une posi­
tion dans le marché de Montréal, les poi la, la 
qualité et les circulaires peuvent être consi­
dérés exacts. Où une boite de 20 lbs aérait 
trop considérable, 2 ou 3 ae mettant ensemble 
pourront se la diviser. Un excellent Thé mé- 
lé peut êtro envoyé pour 60c à 70c* du très- 
bon pour des fins ordinaires, 50c, Lrs uche- 
teius demeurant p’us loin que les stations de 
chemin de fer, peuvent envoyer un ordre par 
la poste ou inclure des Billets. Le transport 
8-îra pHjé jusqu'à la station la plu » rapprochée 
Le Thé sera envoyé immediate!»' ut a la récep­
tion de l’ordre par la rnulle eouti .«ut l’argent, 
ou bien l’urgent sera colb clé à b. livraison pn. 
Express. 5

Un foie sain,
Un • digestion vigoureuse,
Un bon appétit, sont

Quelques-uns des bienfaits dérivés d‘un régime

DK PILULES VEGETALES DE BRISTOL.

Une cure certaine pour les maux d’eti'rnillea, 
Un grand rcmèdu pour L-a voies urinaires, 
Lu pu i.-t-H nt t-» i'| ie pour l’es tonne, 

bout des propriétés qui se trouvent dans

LES PILULES VEGETALES DE BRISTOL.

Une médecine qui ne dérr »ûtî pus,
Une piirgoiiou q ii ii’.iffiililit pas,
Un agent qui rend plus sain,

Sont quelques- unes des vertus possédées par

LES PILULES VEGETALES DE BRISTOL.

Un® médecine hûre pour le* femmes,
Du correctif certain de leurs dérangement*, 
Un remède coinnlet de leurs irrégularités, 

Sont des effets infaillibles d’uu icgime

DES PILULES VEGETALES DE BRISTOL.
I

4. A. g. GENEREUX-
HT

I

F O R G E.
Augustin ft’ortelance.

RUE CHARLOTTE—SOREL

tr*Là où l’en se procure le meilleur ouvra­
ge à Sorel à des prix modérés et à des con­
ditions libérales. Ainsi que du Charbon de 
première qualité. .Du fer dt .toutes espèces 
ainsi que de' Under.

On trouvera aussi des Toues de voitures de 
plusieurs proportions.

Le soussigné tout t 
en remerciant le 
public de Sorsl et 
des environs pour 
l’encouragemeOtti- 
béral qu’il en a re* 
çu, annonce qu3 
sa Forge es« main* 
tenant bien monté 

pour faire tout espèce d’ouvrage on for tels 
quo :

Il A ' C H E S
do meilleure qualité, Ferrures pour bateaux à 
/apour, Moulins, etc. et tout ce qui est néccs- 

_ aire aux bâtiments, et eu générât, tout espè- 
eo d’ouvrage de fer garantis de meilleure 
qualité possible.

Il se flatte de pouvoir mériter use large pa 
•lé patronage publié. *

AUGUSTIN PORTKL ANCI 
,186‘J.—

foaVDée en 1812.

Geirop&gniic d’Assuratie©

LANCASHIRE
Contre le Fen et sor la Yie.
Autorifé3 par Acte du Parlement. 

CAPITAL — DIX MILLIONS STERLING. 

Sécurités déposées en Canada $100,000.

WILLIAM HÔBBS,—Agent.

No. 16, Ituc St. Jeau.—Montréal.
WILLIAM KELLY,^-Agent 

Four le Comté de Richelieu.
4 Janvier 1868.—ua.

THE

Lsnrttshlrc Insurance Company
FIRE & LIFE%

OJF

MAPiGMi9TÈ8, ingtintt.
• t

(Incorporated by Act of Parliament.)

Capital : —Ten millions Dollars.
Invested in Canada $100,000.

Fit> A* Life Insuiances effected on liberal 
terms. Life Policies issued on whole life 

aud endowment plans at rates coosis 
teut with security

WILLIAM HOBBS, Gen. Agt.
Corner Place d'Armus and Notre Dams Street

MOaNTREAL.

WILLIAM KELLY,— Agent * 
For the County of Richelieu.

4 J.nrier 1368—ua.

AGENT COLLECTEUR. 
Bureau à Berliner (Ville).

J. A. E. GENEREUX 
22 Fév. 1868,—nu».

------------------------------....------ •

Huissier du Banc de la Reineet üuisqier da 
la Cour Supérieure, District de RicbcHeu. 

Sorel. Il août 1866.

Uu i*39ûi sollicité.
THE MONTREAL TUA C0MPAMY i Uti teint clair,

| ll«»c juîiiu unie et
C Hospital Street. \ ontréal' | Une baleine fratcli» sont

Ridvctioa faite aux acheteurs de 5 caisses et Les résultats certains de ce meilleur des agents, 
plus.

Nous garantissons que tous le Thé que nous LES PILULES VEGETALES DE BRISTOL, 
tixpédion* donnera entière satisfaction, sinon
il pourra être teuvoyéànos fraia. Dans toutes les maladies de ualure Ncrofu-
______________________ ____ ________ _ lense, ulcéreuse ou syphilitique, dans toutes

celles provenant d'un sang dénaturé et v cié
par l'usag • du f**r, du mrreuro ou do tou autre 
miné al,

U S iLSEP IIEILLB CE Bit STOL
doit être employée de concert avec les PILU­
LES. ises iimbrJes peuvent cnmp^tr quo, s’ils 
les emploient: ensoinble, comme il e.v i.Mpq lé 
sur l’enveloppe, aucniio maladie ne peut ié-«is- 
ter longtemps aux pouvoirs combinés ae re­
cherche et de nettoyage de ces deux

GRANDS REMEDES.

Hubert Drolet,
CAUOSSIER.

M L K L S
§AUYLZ VGS ENFANTS’

IL N'Y A PLUS DE VRMIFUaCSt
On nt se sert plus

D’Huilxs ICmpouomsbs 
On n’emploie plus cts

POUDRES NAUSEABONDES

Dont la vue feule cause tant de dégeût 
enfants qui sont troublés par les veto.

LES PASTILLES-WEr.s
VÉGÉTALES DE DEVINS
Sont les seules que nous puissions recom- 

mander l o'est la préparation la plus 
simple, la plus sûre et la plus effi­

cace que l’on puisse admi­
nistrer pour la destruc­

tion des Vers.

Voici uu résumé de leurs qualités supérieur 
Elles sont purement végétales,

Elles sout agréables au goût et à la vue, 
Elles sont faciles A administrer, et

Leur efficacité est sans parallèle.
Dan9 les milliers de cas où «Iles ont ôté em­

ployées les résultats les plus satisfaisants out 
été RppHieutfl #*t les pèr^c. mères s'empressent 
dVi'x-rnêmes de prôapr leur supériorité incon­
testable sur tous les autres remèdes. Un autre 
avantage d’une Importance majeure est celui- 
ci \ on peut le9 donner à prou dre aux enfant* 
les plus délicats et on très bas-âge sans crain­
dre aucuns résultats fâcheux.

AVIS IMPORPé NT.—Le succès immense 
qu’ont obtenu ces PASTILLES a fait surgir 
nombre d’imitations frauduleuses, nout prions 
donc les acheteurs de s’assurer qu'on ne leur 
vend pas un article falsifié. Les vrais PAS­
TILLÉS-A-VEUS recommandées ci-haut sont 
estampillés '* ItKVflV* ” ôt sont mises eu 
boîtes de TRENTE PASTILLES avec les di­
rections au long et ne sout jamais vendues à 
l’once ou à 1a livre.

ü:i peut *el»s procurer chex tous les piiucl- 
cipaux Droguistes de la ville, et en gros et eu 
dét.iil chez

DEVINS A ItOI/TOiV
CHIMISTES.

Fiés la Palais de Justce 
Muntiéul

12 octobre 30 lnu R P. Q,IC.,

I

-■ L

LAWRENCE
Classical & Commercial School

ESTABLISH D IN 1863.
Edwd O. ALLEN

Proprietor and Masft 
tëwel, Sept 15th 1866

REDUCTION DE PRIxl

HISTOIRE

IK UEIM
1 Vol. de 660 Pages.

Jpar l’abbe J. A. M/.LBEAULT.

Tout en remerciant ses ptaliqites pour IVn- 
couragement qu’il a ou jusqu’aujo ird hui, prend 
la liberté d’iuforuier ses amis et le public en 
général, quo rna’gré le déplorable incendie \ 
qu'il a éprouvé, H continuera d’avoir une va­
riété de VOùTimBS îPOUR TOUTES LES 
SAISONS a>eü COUVERTURES,SOUFFLET, 
WAGONS, etc., etc., des mieux finies et d’a­
près les modèles les plus élégauts et les plu# 
nouveaux.

11 a pris et lait des arrangements pour sntis- 
faire toutes ses pratiques, et il eepere que IV»- 
couragement du public et ne «es atiris ue lui 
fera pas défaut.

Il fera aussi toutes espèces de voitures à 
ordre et suivant le goût des personnes qui les 
demanderont.

Le tout à des prix modérés, et comme tou­
jours aux conditions les plus libérales.

SI VOUS AVEZ BESOIN DE BONNES VOI­
TURES,N’OUBLIEZ PAS L’ANCIENNE BOU­
TIQUE DE

HUBSRT DROLET.
Sorel, 3 Janvier I860,

Dépôt de Poêles
RUE CRAIG, No. 5 26

(Prêt de là Gjâts de la Place d’Armas.)
Poêles â Charbon BrRlint pour Faîtages

do Albanian” de
do Northorn Light
do Railroad ’

Le prix de vente est réduit de 91.50 | Poêle à salon pour bois ou charbon

i!r>52A.-

0.\ Trouvera lonstiuuiiisiit
4 '

'Et ib idscineut de 4‘ La G-iz tto d« Sutel" 

LES ARTICLES SUIVANTS:

Livres de Prières et de Pié è, du meilleur 
choix; Livres de Litlérutuie.d’llHt iir«, Frauç «is 
et Anglais * Fournitures d’Eco es et de Bu­
reaux ; Livres du Récontpenses, Papiers et Ku- 
vi-lopjiaa de tout*8 sortos ; Papier à Envelop­
per, Allas divrrs de Géographie, Cahier* d E- 
crilur^a, avec Exemple et sans Exempte, Encra 
Noir Rouge et Bleu. Plumes, Crayons de raiue. 
Crayons d'Aidoise, Porte Plume, Ardoises, 
Blèches pour Cire d oacheter, Crayons à manche 
d’argent, d’ivoire,-etc. Pains à cacheter. Pa­
pier a Dessin, Cahiers de Dessin, Papier de 
Couleur, de Soie et de Coton, pour Fleur*, 
Papier Argenté ft Doré. G ravines et Images 
de tout's grandeurs. Des Secretaires, Chv- 
pelets, Médailles, Cocos pour Chapelet*. 
Albums à Photographies Blanc* de Billet*. 
Mucilages. Portefeuilles, Poite-Monnait. Livres 
de Mémoire, Cartes à jouer. Images EucaUiées, 
Livros Blancs de toutes espèces, Pass-Books, 
Objets de Fantaisie pour Damp?» et Messieurs. 
Cahiers d« Musique. Papier à Journaux, Jour­
naux d’Ecole. Affiche? pour Maisuna, Magasina 
et Bureaux. Ih itws <l’tiiivH.>p;H*fi, Cnlcudrier* 
de tontes soi (us. Boîtes de goût. Méd lillo i* 
Jeux de Dtiio's. Jeux de Loto. l'Iumes d'Ole 
Blanc* pour Notaires. Avocats, Coin des Com­
missaires, Jugea de Paix, Municipalités. Pantar 
pour copier Tapisserie. Cordons et Ttubau* 
pour Bureaux, Elastiques. Musique, Papier 
pour Musique. Bill Leadings 

Venez, vous verrez et roua achèterez quel­
que chose doul vu ta aurez besoin.

à 8t. A vendie chez tous les Libraiics 
du Canada et à la Librairie de La Ga­
zette de Sorel

7 Octobro 1867.

AVIS.
Abonnez-vous à u La Gazette de 

Sorel ”, }tubliée deux fois par semaine j 
et à meilleur marché que tous les au* 
très journaux bi-hebdamadaires du Ca­
nada. $2 seulement, payables ([avance 
sinon $2.50.

A MM. LES NOTAIRES.
Comme nous avons en moins uo assortiment 

considérable de formalee pour Notaires, nous 
les offrons en vente à lu Libra irie de **La Gs- 
xotte de Sorel,” è vingt-cinq par cent de dioti- 
nution.

25 septembre 1867.

Poêles de O (Usine à Charbon de “Polar.*
Poêles de Cuisine à Bois “Standard 
Poêles à Bois “Royal Cook ”

Avec Plaques et Tuyaux à Eau, etc., etc
MEILLEUR A CIR.

4 octobre 1366

\ Vendre
A LA LIBBAIRIR DE LA

• $

*' Gazette de Sorel. '*
•

DÉBATS Parlementaires (Edition française)! 
Sur U Question de la tJonfédération.des Pro­
vinces de PAmériquo du Nordl* >1 Vol. in quarto 
de 1027 pages. Prix $2.00

SQiDvgNiii Dt uœmrn
DB8

Zraaves Poitiflcanx
l « . • » •

EN CANADA,
A vendre au Bureau de La Ga­

zette de Sorel.
Prix : —80 SOUS

CANADA STONE & MARBLE 
HYDRAULIC WORKS.

ROBERT FORSYTH,
Importer and Manufacturer of 

MARBLE AND GRANITE

a mm
SYQNiS.

Flagging, Ohio Building Stones and 
Grindstones,

St. Gabriel Lock, No. 552 William Street 
MONTREAL.

Cabinet Makers and Plumbers’ Marbel 
made to any Pattern,

All kinds of SIoda and Marble Floor
Tiling.
EDW. O’HEIR, 

Agent.—Sorel. 
Sorel. 9 Février 1867.—ua

Atll

Qn exécute a (’«teller ty- 

pegp«pfolqj«e de ** La Ga­
zette de fieeel/*
TOUTES ESPÈCES PIMP MMES,

A MEILLE UR MARCHE
• • • 4 * . . • •

QUE PARTOUT AILLEURS.
Avril 1808—«Uo.

Üazéüi h

Journal Bi-Hebdomadaire, publié 
le Mercredi et Samedi de chaque 
semaine.

TAUX DE L’ABONNEMENT.
Pour douze mois, si payé en

s'abonnant........................ .. $2.00
Pour six mois, do do 1.00
CEUX QUI NE PAYENT PAS D’àVANCE

12 mois....................................  $2.50
6 mois • • e e • e e e e • e *4 e e • e • e • e«e.eeeeee 1.2»

KF Ceux qui veuleot discontinuer sont obli­
gés d’eo donner avis en refusant la Gaxhttb 
A leur bureau de Poste à l’expiration de laur 
semestre. Il sera aussi nécessaire d’acquitter 
les arrérages s’il y en a.

Toutes Correspondances, etc., doivent être 
adtessées ail Rédacteur, affranchies et munies 
d’une signature responsable.

Toutes correspondances d’une nature per­
sonnelle, seront considérées comme aoaouots 
et chargées à tant U ligne.

Ta l'if îles Àmioaicfs.
Le* annonce* sont toisées sur type BRE­

La Ire insertion, par ligne..................... $0 •
Les insertions subséquentes par lignes.• 0 2 
Une annouce d’une colonne aveo 
condition, pour Pennée.......V;r&; $50. M
Une «nao'Ace d’une colonne eveè 
condition, pour 6 mois».•*«•••••• .. 30. 0
Une annoncé d’une colonne avec 
condition, pour 3 mois...*■«......... 18, 00
Adresse d’affaire de 3 è 5 lignes

parln.,.v.....j«..Mt........ j............. 4. 04
Toute annonce sans condition, sera inséré* 

jusqu’à contre-ordre, — à 8 c)s. et 2 ets-^-la'li- 
gne. Et tout ordre poar discontinuer une an­
nonce doit être faU par écrit, *',

On accordera uux pratiques une dimlantiea 
libérale* “

G. I. BARTHE,
) i

.Sorel, 18 août 1867.
Propriétaire

^


